
RECHERCHES SUR QUELQUES 

NEMATODES PARASITES 
DE POISSONS DE LA MER D"U NORD 

GÉNÉRALITÉ-S 

INTRODUCTION. 

Quiconque a e ay6 de clélermin er un _n ématode para it de poi on aura 
constaté que les caractères m orphol?gique de la plupart de ces animaux on l 
été décrits d ' une manière très vague. De plu' , il aura remarqué que no u io·no­
rons presque tout de leurs conditions de vie, voies d 'infection et cycle évolutif , 
bien qu'il n e manque pas de théorie plu s ou moins spéculatives à ce suj et. 

En effcL , il y a plu sieurs raison pour lesqu elle ces animaux ont été con­
sidéré avec i pe 11 d 'intérêt. D'abord il est. ordinairem ent peu facile de e pro-
curer du matériel; sur les chalutier ~e iscère de pre que to u les poi sou 
comestibles ont enlevés direc tement aprè la capture. Or, comm ces viscè res 
hébergent la plupart de nématodes para ite ,. le ma tériel le plus précieux pour 
l'helminthologiste e t donc j eté à la m er. De plus, les vers ont de telle dimen-
5ions qu'ils n e peuvent ê lré examin és macroscopiquement, e t l' élude micro­
scopique demand e un traitcm en L spécial ; teH 'éclaircissemenl. En oulre, le néma­
todes :peuvent êlre fortem ent déformé par une· mauvaise fixation , ce qui peut 
amener bien des conf usions. · 

Dans ces· conditions il n 'est pas L~lohnant de voir les ancien h elmintholo­
gi tes (0 . F. MüLLER, J. ZEDER, C. R noLPm, F. DuJARDIN, R. MouN), quelle 
que soit la p erfection de· leurs travaux, se c9ntenter o u ent, clan s le 
description s de leur matériel , de m entionner que le- ver était enroulé ou no11 
et que sa queue était c.ourbée ou droite! Parfois m ême il confondaient tête et 
queue! (voir p. 34:) . Le Lemps d e urvie chi ver en deho r de son hôte et sur­
lout l'hôte typique étaient également considérés comme « caractères spéc1-
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fiq ue » imporlanls. Que l'on attache une telle importance à la pécificité de 
l'hôte pourrait s'expliquer comme un ouvenir d'une ancienne théorie, qui fut 
défendue par J. Go EZE (1782) en réponse à un concours ouvert à Copenhague 
en 1780, elon laquelle chaque espèce d'hôte aurait sa « ubslance vermicu­
laire » spécifique qui donnerait naissance aux vers intestinaux. 

Remarquon que le problème de la spéci fïcité de l'hôte c t redevenu sujeL 
d'ac tualité, mais au point de vue physiologique; en effet, les recherches de 
A. DE WAELE (1937) d'émontren"t la st ricte spécificité des Cestodes pour un hôte 
déterminé. An ticipant sur le ré ullats de notre travail , nous ',pouvons faire remar­
quer que certa in nématodes semblen t démontrer le contraire. 

De l'existence d'une stricte spécificité, telle qu'on l 'admettait autrefois, il 
ré ultaiL qu'on trouverait chez chaque espèce animale des para ile typiqu es. 
On comprend ai ément que de celte façon chaque er trouvé dans un hôte 
nouveau était considéré comme une nouvelle espèce. Ainsi nous con talon une 
augmentation inquiétante du nombre d'espèce de nématodc parasites de poi~-
ons au cour des temps; C. RunoLPIII a surtout contribué à cet état de choses . 

Son « Entozoorum » (1809) contenait eulement 77 ascaride ; son « S nopsi » 

(1819) déjà 154. Et ce nombre continuait à augmenter; O. VON LI 'STOW énu­
mère dans son « Compendium » (1878) 182 espèces; M. SToss1cn en cite 218 
en 1 96 et M. HALL arrive en 1916 à 1.000 espèces (voir H. B YLIS , 1921) . 

. us i, en parcourant la littérature moderne, somme -nou chaque fois 
frappés par le fait que, dan la diagnose spécifique, l'hôte est ordinairement 
l'argument déci if. En Europe, par exemple, on considérait Contracaecum 
aduncum (Rud.) comme !'Ascaride 'typique de Clupea alosa L., tandis que C. cla·· 
vatum (Rud. ) le erait pour les Gadidcs; en Amérique, où ces poissons ont 
rcpré enté par Alosa sapidissima (Wil on) et Gadus callarias L., on déterminait 
leurs nématode :parasites également comme Contraca.ecum aduncum (Rud.) 
el C. clavaturn (Rud.) (A. V ALTO ', 1927) . Nous verrons plus loin (p. 31) qu'en 
réalité c d LL e pèce ont identique . 

BUT DES RECHERCHES. 

Il r é ult d l 'expo é donné ci-de· sus, qu'une étude ystématique et oecolo­
gique d nématode ,para iles de pois ons était souhaitable. Non eulement il 
était né aire de donner une de cription plus exacte des. caractère morpho­
logique , mais bc,aucoup de problème, relatifs au développement, à la croi ~ -

ance et à la di tribution e trouvaient encore san olution. En réalité, cul 
une recherche expérimentale pou ait donner une solution digne de confiance. 
Ceci ne fut malheureusemel)t pa réalisable sur une grande échelle. 

En cff et le matériel mi à ma di po ition e compo ail principalemen l 
tl une ule sp' c d' caride : Contracaecum adimcum (Rud., 1 02) . De nom-
breuse donnée ta1istique ur cette e p'ce ont été ra mbl'c t mie en . 
tableaux et graphique . Cette dernière méthode m'a p rrni cl tir r de on-
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clusions à propos de quelque -uns de problème ité ci-d u . J 'ai réus i ~' 

élever de œuf de ce para ite et ain i a oir c rtainc indication ur la pre­
mière forme larvaire. 

Dan la première parlie ùe mon L1:avail quelque autres . scaridcs eronl 
également étudié ; les piruroidea et rl 'aut~·e forme feront l 'objet d'une publi­
cation ultérieure. 

MATÉRIEL. 

fon travail fut surtout favorisé par le fait ui ant : M. le Dr J. H. 11 L1 n-
~IAN STEKHOVE Jr. a ait reçu du Musée royal d'Hi taire natm 11 . d B laiqu 
une grande collection de nématodes parasites de pois ons de la mer du ord. 
Sur sa proposition je me suis chargé de l'étude de e matériel d' fé rier 193 . 
Ce matériel e campo ail de deux lot , BI et B II, compr nant re p ti emenl 
96 et 674 éch:mtillons. Les hôtes du lot BI étant in onnu il m fallait don 
pour la détermination me ha er uniquement ur d caractère morpho] -
giques, et ceci fut pour moi l 'occasion de définir plu xactement la aleur d · 
caractère spécifiques dans le genre le plu commun, Contracaecum . 

Les nématode du Musée de Bruxelle furent récolt' en grande parti 
au début de ce siècle, dans une région limitée de .la mer du ord, prè 
de la côte belge et sur les banc de Flandre. Pour n pa me limiter à cc 
matériel, j 'ai fait moi-même des récolte au cour de quelque voyage à bor<:l 
de chalutier . Avec le« Hercules» (Ym. 196), j'ai pêché en aolil 1938 clans la partie 
centrale d~ .la, mer du Nord sur les lieux de pêche suivant : du 2 au 5 août, ur 
n iron 54°33' .-.3°55'E. (« pper Scruff »), du 6 au 10 août ur en iron 55° N.-

40 E. («Clay Deep»). Un second voyage avec le «Hercules», nlrepris en hiver 1939, 
me conduisit jusqu'au nord de la mer du Nord, ü a oir ju qu'à 60° r.-2°30' E. 
(Je « Grand Banc du Viking », 18-23 février), tancli que pendant le vo aae d 
retour j'ai pêché du 24 au 27 février sur 58°20' r . -2~40' E;. (« Ling_ bank ») el sur 
le « Zand » (Dogger bank) ur 55°30' .-3° E. (27-28 février). 

Les échantillons récoltés au cours de ces voyage ont indiqué par la let­
tre H et un numéro, allant de 1 jusqu'à 100 pour le premier vo aae, et de 200 
i1 250 pour le seëond. 

Gr~ce à !'_intermédiaire de l'abbé W. CmELEN : directeur de . l'École de 
Pêche « Pastor Pype » à 0 tende, j'ai pu faire un voyage à bord du chalutier 
belge « Providentici » (0 . 241), jusqu'aux eaux porlugai es, du 18 no embre au 
11 décembre 1938. La matériel récolté. pendant ce voyage a été traité eulement 
en partie dans la présente publication ü litre de comparai ·on (indiqué par la 
lettre P) . Ultérieurement, ce matériel era publié d'une façon plu détaillé . 
Enfin, j'ai employé, autant que possible, le échantillons de l 'ancien navire de 
recherche néerlandais « De lit eerval », mis à la li po ilion du laboratoire d'Utrecht 
par le ·Dr H. C. REDEKE, et du matériel du mu ée qui e trouvait déjà dans ce 
labora toire (indiqué par la lettre U). 
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... TECHNIQUE. 

La 1;~colte des n ém.atodes était faite généralem ent de la façon ui vante : le 
poisson élant ouvert , les vise.ère e t la cavité du .c.orps furent examinés à l 'œil 
nu ou au m oyen d 'une loupe . De cette faç01 1 il est p ossible que les n ém atodes 
le. plus petits aient éch appé à m on atte n1ion . Un e m eilleure m éthod e con i te 
;'1 mettre le pois on mort pendant un.e demi~j ournée dan de l 'eau de m er fil-
1 réc . Lor que après on filtre cette eau , o n obti ent J:!1êm e d e lrès petiL p arasites, 
comme Asca1'ophis nio1'1'hua Van Ben ., qui , tout comme le Ascaricl es plu 
gran ds, guitlenL l 'hôte m ort. Le matériel étudié' étant composé pri~cipaleinent dè 
poisson s com es tibles, il ne m e fut pas pos · ible d 'appliquer cette dernièt;e 
m éthode sur un g ran d nombre d 'indi iclu s. 

Les viscères d es petits hôtes furent fix és "e t emporté à trecht po ur y être 
découpés so us un microscop e binoculaire. Le n ém alodes f m:ent p arfoi fixés 
dan s l 'alcool ù 70 % ou dans la formaline ü 4 %, m ais gén éralem ent dan du 
Bouin. De plus, il m 'a été po sible d 'emporter du matériel vivan t dan de l'eau 
de mer , comme j e l 'ai indiqué page 58. Afin de pouvoir Lrouver le premier ' 
hôtes intermédiaires éventuels, d es. éch antillon s de plancton furent prélev' ur 
les lieux de pêch e à différente profondeurs, au m oyen d 'un filet à plancton ord i­
naire ou d 'un fil et de grande profonde ur d u Musée de Bruxelle , le té d'un e 
façon suffisante . La vitesse d'un chalutier en train de p êch er 'avér ait pou ra11 L 
Lrop grand e ,pour pouvoir a tteindre au m o e.11 de ces en gins le but dé iré. 

P our faciliter l'exam en d e vers a 11 laboratoire, ils furent éclairci dan~ 

1me, solution d e naphtaline dan.s. du benzol. Ils furent tran féré ia alcool 0,, 
96 e t_ 100 % d an s du benzol. Les plu p etit s e 'emplaire é taient alor déjà uf: 
fi ammcnt lran sparcnls. Les plus grand fure11L m i, p n dant peu cl \cmp (pour 
11 c pas les rendre trop durs) clans le méla~ge benzol-naphtalüi . Ce mélano· 
élait une solution sa turée à laquelle j 'a j outai du ben zol pour obt nir l indice 
de r éfrac tion n éces aire à l'observation. Cette m éthode a l dé ann tao-e de 

' . . : 

devoir examiner le· animaux dan s le benzol ,. cc qui né_ce sile une urveillance 
con slanle de la prépara'tion pour qu'elle ne dessèch pas el-,, cle plu ~ l' animal 
s11bit une légère contraction. Afin d 'établir: le degr é d e contraction de lot 
d'une cinquantaine d'individus de Stenurus m ino r (Kuhn) d'un é hantillon lrè 
hom ogène d e p lusieurs centaines d'animaux furent me uré -ortan t de l"al­
·ool à 70 %, de la glycérine (m oyen ordinairem ent employé pour éclaircir) c l 

du bepzol-naphtalin e. Le lon gueurs m o enne trouvée furent re pectivem nt 
de 23,43, 23,37 et 22,35 mm. , ce qui r epré ente un ré tréci ment cl ± 4 3 %. 
cl ans le benzol-naphtaline. Comme tou le ver ont été me uré clan le b ni I. 
ce r étrécissem ent n 'a pas d 'influen ce sur les chiffre com par atif . D aut r pai; t 
les a van !age. de l 'emploi du benzol . onl i gran ds que j 'ai 1 a_ ' sur ce in on­
vénicnl . Les exemplaire. fixé au Bouin devenaient cl une tell tran paren 
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que, ch ez les individu s de taille m oyenne, les n oyaux purent être comptés dans 
les différents organes , sans l 'usag.e de color ation. 

Les vers furent m esurés au moyen d'un oc ulaire microm étriqu e étalonné. 
LorsqU.e._ les di:p:i~nsions étaient trop • gran~e_,s:, fa_i. ernpl6J.é la !né~l~~der, de 
m esure suivante, qui s' avérait exacle e t pratique. Le ver , se trouvant sur un port -
obj et sur un e tablette fixée à un ta tif , était observé au m oyen d 'une loupe agran­
dissant deux fois son imag,e et proj etée au moyen d'un prisme ~t dessin r sur uu 
plan se trouvant dans l 'angle d' in~linaison exac t~ . La distance entre ce plan t. l 
pri sme était telle qu e l'image du v.~r se tro u~ait agrandie cinq foi s. (lin' aire) ur 
le plan du dessin . En suivant la p roj ection dÙ .. ·yer au moyen d 'un cur im \tr 
d 'une échelle de 1/200.000, les' mesure~ étaient lues 'exactement en millimètre . 
En effet, un v.er. de 4 cm., par exemple; ·est r eprésenté par une projection de 
20 cm . Le curvimètre, étalonné en kilom ètres, indiquait pour ce lte distanc le 
chiffre 40, ce qui représente dans n otre cas la dim·en sion en rnillimètr s. 

En calculant les m oyennes, l'écart type (cr), le coefficient de va riation (v) 
e t l' erreur m oyenne (m ) furent établis sekm la ( < _fa chinenformel » de 
W. JonA ' NSE ' (1913) , IPOur autant que cela était nécessaire. L'écart t pe cr, qui 
représente, selon la définition , la racine carrée ·du carré moyen de tous le 
écarts de la moyenne M, est exprimé dans la formule sui van te .. 

V~yt 
a = ± M" - -f ., 

1l 

dans laquelle V représente les observati ons sépatées e t n leur nombre . 

Le coeffi cient v es t cr exprimé en % d e la moyenne M; cette valeur nous per-· 
m et la comparaison de la variabilité d <~ divers objet , m esures• ou indices . 

L'erreur m oyenn e n i es t cr divisé ,par la r acine carrée d u· n ombre d'ob ser­
vation s; la valeur de m diminue au fur e t à m esure-·'de l 'augm entatïon du nom­
lTe des observation s. Cette valeur nou s permet de juge11 d e la préci ion des 
m oyennes trouvées . 

t;."1 .. 

. , • • • 1 

·· -.1.•· 
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PARTlE SYSTÉMATIQUE ET CECOLOGIQUE 

Le rcprésen lant suivants de la fa mill e des Ascarides furent trouvés 

ç;LPEHFA.\ULLE ASCAROJDEA RAILLIET el HENRY, 1915. 

FA.\LILLE HETEIWCHEILJ.DAE RA1LLIET cl HENH.Y, 1915. 

o . -FAMILLE ANJSAJUNAE HAILLIET et HENRY, 1912. 

GENRE CONTRACAECUM HAILLIET et HENRY, 1912 . 

• 

0

Y:'WNYMIE : KATHLEENA LEIPER et ATIO:'lSON, 191 }. 
AMPI-IICAECUM WALTON, 1927. 
THYNNA CARIS DOLLFUS, 1933. 

Coutracaecum aduncum CR DoLr-m, 1802). 

SYNONYMIE : 
(Fig. 1-27 et 52-59; tabl. I-XI. l 

Ascaris mucronala Schrank, 1790. 

[?] Ascaris blennii Gmelin, 1791. 

[?] Ascari farion·i Gmelin, 1791. 

[?] Ascar'is lrullae Gmelin , 1791. 

[?] Ascari gadi O. F. Mü11er , 1786. 

[?] Ascaris acula O. F . Müller, 1786. 

Fusaria lenuissima Zeder , 1800 . 

. 4-scari ad'unca Rudolph i, 1802. 

Ascaris aucla Rudolphi, 1802. 

A cari clavata Rudolphi, 1809. 

Ascari /abri H.udolphi, 1819. 

11scaris biuncinala Molin, 1844. 

Conlracaecum aduncum (Rud. ), H. BAYLIS, 1923; W. YORKE et P. MAPLESTONE, 192ô; 
S. MARI<OWSEI, 1933; J . H. SCHUURMANS STEKHOVEN, 1935. 

Conlracaccum auctum (Rud. ), W. YORKE et P. MAPLESTONE, 1926; J. H. ScHUURMA ·s 
STEl<I-10\/E , 1935; W. STEFA SKI, 1936. 

Conlracaecum clavatum (Rud.), \V. YoRKE et P. MAPLESTONE, 1926; J. H. SCHUUR· 

MANS STEJŒOVEN, 1935; W. KAHL, 1936. 

Conlracaecum /abri (Rud .), H. BAYLIS , 1923; W. YORKE et P. MAPLESTONE, 1926; 
J. H. SCHU RMANS STEKHOVE ' 1935 . 

. 4-scaris rigida Rudolphi , 1809; apud K. WEDL, 1856; apud R. \/. DHASCHE, 1882; 
apud o. HAMA N, 1895. 

Conlracaecwn rigidum (Rucl. ); apud J. H. ScH URMANS STEIŒOVE , 1935; apud 
\,\ . STEFA KI, 1936. 
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Jeunes: 

Filaria piscium Rudolphi, 1809. 
Ascaris capsularia Rudolphi, 1802 [71ro parle J. 
Agamonema capsularia Diesing, 1851 . 
Agamonema commune Diesirig , 1851. 
Ascaris commime von Linstow, 1878. 

[?) Ascaris aculeala von Linstow, 1884. 
[?) Ascaris plagioslomorum, von Linstow, 1905. 

DESCRIPTION. - An LTE : er velte et mobile, s'élarg i ant gradu Il m nt 
de l 'avant er l 'arrière; la plu grand e largeur à peul r.è aux d ux ti r d la lon­
gueur. Le long des côté latéraux, le <( alae », plu large à la têt e pour­
suivent ju qu'au bout de la queue. 

La tête e t terminée par trois grandes lè re (fig. 1-3), un dor ale t deux 
ubventrale , chacune a ec une pulpe bilobée antérieur ment, formant 1 

Qlmm 

0,lmm. 

FIG. 1. - Contracaecum aduncum (Run.). FJG. 2. - Contracaecum aduncum (Run.). 
Tête, vue dorsale. Tête, vue du côté latéro-ventral droit. 

<< lobuli », dirigées du côté médio-proximal. Le tissu de la pulpe contient deux 
faisceaux musculaire joignant la base de la lèvre au bout proximal pointu el 
en forme de cône de l 'œsophage. Observées de l 'extérieur le lèvre.s ont hexago­
nales, la hauteur égale à peu .prè la plus grand largeur, et la ba e de la lèvre 
est égale au bord supérieur ou un ·peu plus petite. Les parois latérales portent 
des ex;pan ion·s membraneuses, cuticulaires; elles sont le iplus larges à mi-hauteur 
de la lèvre et ont la eau e de la forme he:Xagonale. 

Du côté antéro-interne de la lèvre e trouv nl, dan l 'épai e cuticule, troi 
rainures longitudinales séparant quatre côte , qui con ergen t en forme de pédon-
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cule ,·cr · l'ouvert ure bucca le, c·c L-_à-<li re Ja base intéri eure <le la lèv re (f ig . 4) 
Les deux raim1re lalérale · sonl le phi s profonde el con tituent avec le ur cnca­
dremcnl , pour a11lai1L qu 'il dépass' la lèvre ou qu'il soil visible ~t Lravcrs le bord 
, upérieur h yalin , l e~ u cuillère. » OH « a11ri c L1lae ». · 

La Il-\ r, dorsale porte du côlé exté rieur <lcux papilles avec une faib le cir­
c 1nal1alion. Chaque papi lle a l'air d 'ê tre double e l porle deux élé ations, l 'une 

3 

:·:: .. 
!\.:_ ..... 

, ...... 
0.lmm ;::; · 

. · .. 
:/.:· 0.lmm. 

1 •• :. 

Contracaecum advncum (R D.) . 

f 1G. 3. - L'extrémité antéri eure, Yue du côté la téra l gau ·he, avec alae et lèvres intermédiaires. 
f 1G. 1 .. - Tète, vue de dessus. Les lèvres de B moins ouvertes que cell e· le 

H llc t arrondie, l' autre peu vi ible . Les lèvre subvcnlrale sont quelque peu 
a ymélriques, le à t.é ventral e L pl u court qu e le laléral, e qui c voit surlout 
dan la forme de la pulpe; la eau e se Lrouve dans le fait qu e la Pvre dorsale 
es t implantée un peu plus ba . Les deux lèvre ubventrale n 'ont qu'un e 
papille qui correspond ~t celle d la lèvre dor ale et qui e t située du côté vcn-
1 ral; en plu , elle porlent une amphide <lu côté latéral qui forme 1me ou ve r­
l11re circulaire dan la cuticu le et se pour uit comme un petit canal très fin 
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jusque dans la pulpe. Aux environs cle l'amphide s~ remarque parfois une 
petite papille 

1
pe11 frappante, et jam.ai pourvue d'une élévation circulaire de la 

cuticule, comme c'e t le cas pour le grandes papilles double de la lèvre. Je n 'ai 
pas pu tro uver les papilles de la face int érieure de lèvre que R. HoEPPLI (1925 
p. 18) a décrite comm e « innere Lippenpapillen », d 'apr" de coup mi r -
copiques, clans les lèvres d' Ascaris clavata Rucl. , bien qu e H. H ·· (1933) ait 

égalem ent con laté leur présence chez Porrocaecum . 

La base interne de la lèvre, c'est-à-dire l'ouverture buccale, · trouv à peu 
. près au tier . . de la hauteur de la lèvre au-dessus de lâ. ba x l -rn . Comm 

le corps du ver r e te cylindrique en tre les lie ux d 'insertion d t.roi o-rand 
lèvres, jusqu'à l 'ouverture buccale, des parties en forh1c d' 'pa ul indiquée 
dans la littérature ous le nom de « lèvre intermédiair », e développ nt 
entr·e les lèvre . Leur bord externe dépas e tout au plu l 'gèr m nt le niv au 
de l'ouver ture buccale. l\forphologiquemcnt, ces « lèvres intermédiaire » n nt 
donc pas comparables aux grandes lèvre mobile d e A.scaroidea. C'e t p ut­
être pour cette raison qu'il existe ouvent de nombreuse contradi Li n dan ln 
littérature. 

Derrière la tête, le long de l 'œsopbage, se trouvent troi ellnl u nrnns 
de cellules allongées, à contenu .granulelL'\:, que nou pou on con id érer comm. 
des glandes cervicale . Elles corre pond ent aux organe qu . Y l\C . G · TI (1935) 
a figurés chez Raphidascaris chirocentri Yam., 1935 (fig . 23, p. 340) . Elle sont 
urtout bien vi ible chez de j eunes individu e t chez le larve (fi o· . 12 A) . 

A une di tance d'environ 1 /.5 de la longueur de l'œsopha·ge e t en arrière du 
bout antérieur se trouve le ganglion périœso,phagien, formé d 'un grand nom­
bre de cellules ganglionnaires. Les ganglion ventraux, que R. GoLnscrrMrnT 
(1908, 1909) a décrit chez Ascaris lwnbricoides L. , sont bien reconnais able . 

Un certain nombre de fibres nerveuse traversent les muscle ventraux e l 
se dirigen l ver la peau aux environs du pore excréteur , qui ·e trouve peu en 
arrière du g·anglion périœsophagien . Elles ont , dans la cuticule, de organe 
terminanx qui ont probablement une structure analogue à c llc de, papilles 
internes des lèvres décrites par R. HoEPPLI (voir ci-de sus) . ne véri table papille 
rervicale, comme R. GoLDSCHMIDT (1908) l'a décrite chez Asco.ris lwnbricoides L., 
n 'es t pas formée ici par ces organes terminaux. 

L'œsophage, dont la longueur atteint environ 1/ 10 de celle du corps et 
dont l'épaisseur e t la même sur toute sa longueur, se termin e ipar un ventricule 
musculaire un peu ·plus large auquel fait uite l 'intestin. Le ventricule iPOrte 
un prolongement massif, l 'appendice ce ophag·ien, dont la longueur atteint à 
peu près le quart de celle de l'œsophage . Cet appendice n' es t pas mu culaire, 
mais il se compose a·e deux glandes œsophagienne ventrales qui se trouvent 
donc en dehor de l 'œso,phage. ur des coupes transversales, cet appendice est 
en effet double (fig. 5) . Par conséquent, on ne comprend guère pourquoi cer­
tains auteurs dessinent parfois une lumière dan·s cet organe (W. STEFANSKJ, 
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1936, p. 67) et qu' n a même créé un nouveau aenrc, pour lequel ceci con ti­
tuerait un caract' r important (Amphicaecum ' laiton, 1927) . De même, la 
dénomination de « caec um œ ophagien n ne peut etre acceptée, étant donné que 
cet organe e t massif. 

L'appendi e œ ophagien ne e Louve pa du côté ventral, comme on pour­
rait ' att ndrc, mais es t décalé de 90° et ordinairement à droite de l 'inte tin. 
C'est pour cette rai on qu'il est ouvcnt difficile à oir. 

L'intestin, partout de la même largeur, à paroi é,pai e et plu larae que 
l'œ ophage, se poursuit en avant au delà de l 'attache du' entricule œ ophaaien 

FIG. 5. - Contracaecum aduncum (Run. ) . 

:Microphotographie d'une coupe transversale de l'inte tin, 
avec l'appendice œsophagien double. 

comme un caecum inte tinal creux . Celui-ci e trouve en face de 1 appendic 
œsophagien, donc du côté gauche. L. r GER KJOLD (1 94) oit la eau e de cette 
torsion dans le manque de place de côté dor al et entrai. La longueur e t 
ordinairement la même que celle de 1 appendice œ ophagien. Lin le tin e t r ­
mine dan~ un proctodaeum, pobrvu de troi aland annale p riforme (fig . 6) . 

elon L. JAGERSKJOLD, ce ,alande débouch rai nt dan l inte tin à la limite de 
l'intestin et du proctodaeum. Entre le alande anale et l'intestin e trou ent 
des éléments nerveux et une cellule ervant de phincter. Cette dernière r em­
ble aux glandes anales, mai elle en di tinaue par un no ·au différent et la 
connection nerveuse qu'elle pos ède a' ec la füme médiane dor ale. 
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La queue e t courte. L'extrémité, typiquement conique t couverte de nom­
breuse epm e c t parfoi invao·in 'e (fio-. 7) . La queue et plu courte chez 1 
màle que chez la femelle. Chez le deux exe le « pha mide » e trom enl 
à ;peu près au milieu entre l 'anu t l 'ex lr 'mit' audal ,peu ventralement par 
rapport aux. « alae » , qui se pour uivent ncore ici comme de aile étroit 1 
long de faces latérale- de l'animal. Ce pha mide repré entent pour ain i 
dire l'extrémité d'une partie glandu laire de champ lat'raux. Il n· r a pa 

Contracaccum aduncum (11i.;n.). 

FIG. 6. - ~. Extrémité caudale. 
FIG. 7. - ~ . Queue, le bout épineux rétracté. Vue Yentrn.le. 

l· IG. 8. - ~ . Monstruo it é à deu.x vulves. 

d'autres glandes caudales . Ce que H. KREI (1937) a décrit comme telle chez Con­
tracaec um, pseudodon.twn Krei , 1937 repré ente probablement au ile glande 
des pha mides; on pourrait conclure cela <le a figure, car l'extrémité po t ' -
rieure des glandes se trouve devant l'extrémité caudale. 

Les organes génitaux de la femelle ont la structure caractéri tique de Asca­
roidea; il y a deux ovaire , detLx oviducte et <lem: utéru qui e réunis ent dan 
une vulve commune. Chez de j eune animaux cette vulve n'a pa encore perc ' 
la paroi extérieure. Dans un ca (BI 34), j'ai oh er é que ce percement avait u 
lieu en deux endroit , de orle qu'il e formait une mon lruo ité à deux vulve 
(fig. 8) comme on en a trouvé également chez le nématodes libre . Du reste, 
l 'ouverture de la ·vulve est peu remarquable; il n' ' a pa de cellules glandulaire . 
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Le organe génitanx du mâ le n e diffèrent pa non plus du t pe ·commun; 
un te ticule, fortement enro ulé, commence au quart de la longueur du corip , 
se p ur uit entortillé le long de l 'inte tin , pas e dan un « vas deferen » qui 
débouche dans 1m « du el.us ej ac 11latoril1. » musculeux, à p eu près de la même 
longueur que le spicules, et se termin e dans le cloaque (fig. 9-10) . J.l y a d eux 
l011gs picules, se composant d'un axe sur lequel deux ailes longitudinale sont 
implantées , qui , en se recou ran t de leur bord lib1·e, forment un petit canal. 
A leur extrémité proximale, le picules portent quatre cellules glandulaires, ur­
tout bien visibles ch ez de petit individus (fig. 11) . 

4f1 
1. 

\. 
Il 9 

' \ 

10 

OJmm. 

Contracaecum aduncum '(Run.). 

fIG. 9. - cf. Extrémité caudale. 

t·· ~· ---- .. 

• ... ' 1. 

fIG. ro. ~ ·cf . Extrémité caudale, vue ventrale. 

r r;;--..._ : 
~ ·' --· 

.. ' 

fl 

FIG. 11. - Extrémité proximale d'un spicule .. avec les muscles et les glandes spiculaire : •; 
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Les quatre « retractores piculae » contournent ccllul ofand ulairc c l 
'a ttachent parmi les cellules mu culaire {le la paroi dor ale du corp . 

Dan la littérature nou ne trou on pre qu rien à propo · de ce gland . 
Il e t vrai que . B KER (1936) décri L que l ' exlrémi lé pr x.imale d es spicule cl 
H eterakis gallinae (Gmelin) porte une « cavité cen tralc », remplie d 'une ma 
granuleuse, qui e pour uivrait ju qu'entre le « retractores piculac » . . BAKER 
(p . 65) 'e:xiprime comme uit: « The ub tance i continuou, with the mu ulnr 
bands, particularly with the central cavities of the retractor mu cle " ·hi h ar 
fill ed' ith imilar material » . De plu , F. SMEDLEY (1934) figur 
Laire, ur un de e de in (fig . 12, p. 217), la glande piculair omm un p lit 
bloc massif à l 'extrémité proximale <le picule . Je r e iendrai ur la 
fonction probable de ces glandes spiculaires (p. 72) . 

La queue du mâle ·porte du côté ventral cinq paire 1 ;papill po tanale , 
dont le médianes ont ituées un peu plus latéralement. Null part elle n 
ont double . Deux paire dP- papille trouvent ur 1 s côté d l' an u ·. D'autre 

part, il y a en plus d e nombreuses paire de papille pra -anal rdinair -
m ent une trentaine. De celle -ci, les plu proche de l 'anu nt fortem nt rap­
prochées les unes des autre et trè petite . Ver l'a ant elle ont gradu ll ment 
plu espacée . Les rangées sont pourtant irrégulière et la m étrie e t auvent 
interrompue. Le papilles se composent d'une élévation portant un ol u ticu­
Jair . Leur nombre Yarie con idérablem ent, les antérieure. ont ouven t peu 
reconnaissables . 

LARVES : La forme jeun de Contracaec tun peut porter , ù ju. te Litre, l · nom 
de larve; .en effe t, les partie buccale de ce animaux diff "rent compl "tement 
de celle de la forme adulte (fig . 12-14) . Il n'y a 1pa de lè r et presque pa · 
d '« alae ». Le corps s'amincit un peu antérieurement; il y a un faible re erre­
ment peu derrière l 'extrémité antérieure. 

L'ouver ture Jrnccale e t triradiée, parce que l'œ ophage, campos ' de trois 
segments, y aboutit directement. Du côté ventral e trouve un épai i ·ement 
cuticulaire en forme d e Y qui entoure le lobe ventral de la bouche et qui . e 
pré ente, vue du côté latéral , comme une dent ventrale. Du côté dor al il a 
également des épaissis ement cuticulaires, d e m ême que dan la partie anté­
rieure d e l'œ ophage. Ceux-ci ont également expul é lor de la mue (fig. 15). 
Quant aux papilles, elle sont difficilement vi ible , mai elle correspond ent 
en nombre et structure à celles de l 'adulte. 

Il a différents tades larvaire . Le plu jeune n montrent pa tra e 
de lèvre . La queue ne po ède pas la terminai on conique typique, pourvue 
d'épines, mais est simplement pointue. Dans un tade plu avancé on rem arque 
déjà une différenciation en forme de lèvre ou la peau larvaire, tandi que le 
cône caudal e t également visible (fi o-. 16) . 

Chez la larve, 'les champs latéraux avec troi rangée de noyau.,x (fig. 16) 
ont parliculiè1;ement bien vi ible , tout comme le gano-lion périœ ophagien 

2 
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et l'organe excréteur. Chez les stades larvaires les plus avancés on remarque 
l'ébauche des organe génitaux . 

Les larves se trouvent presque sans exception dans des kystes. Ceux-ci sont 
de forme variable et ·Se composent de différentes couches fibreuses . Rarement 
les larves y sont enro ulées en spirale et souvent même plusieurs larves sont 
con tenues dans un ky le unique, ou tout au , moins dans des kystes fusionnés; 

OJmm 

QOSmm .. 

Contracaecum aduncum (Run.). 

FIG. 12-14. - Larve. Tête, vue dorsale (12) , latérale gauch e (13) et clu dessus (14). 
FIG. 15. - Jeune ver qui vient de muer. 

La parti e antérieure cuticulaire de l'œsophage du stade précédent sort de la bouche . 

souven t ces larves sont de dimensions fort différentes . Dans le kyste on trouve 
souven t, et surtou t à l 'emplacement de la bouche et de l 'annus, une masse gra-
nuleuse (fig. 17). · 

On a peu parlé des « stades jeunes à lèvres )). Ce sont des animaux qui se 
trouvent depuis peu de temps dans l' estomac de l'hôte définitif et qui viennent 
de q uilter leur kyste et la· dernièi·e rr:i.ue larvaire. Leurs lèvres sont un peu dif­
férente~ de cellès des formes adultes (fig. 15 et 18); elles sont petites et arron­
dies, el le~ excroissances cuticulaires ont pour ainsi d~re repliées sur elles­
mêmes, de sorte que les rainures en forme <l e cuillè1:e sont courbées latérale­
ment . Avec un peu d'attention on peut souvent déjà voir si . l'animal sera un 
mâle ou une femelle. Le spicules, les papille préanales, la vulve, etc ., sont 
1pourtant en core très 

1
peu développés ou manquent co~npl è tement. Les dimen­

. i'~:ms sont intermédi~ires entre celles .des . larves et cefles . des animaux adultes , 
bien que ?ouven t on trouYe de tels animaux d'une lqng-µeu:r particuli~rement 
.peÜte (3,8 mm., H 91): Ces animaux i~e sont naturellèm ent pâs inclus . dans 
l'étude statistique. . · ! 

D1 ŒNSJON • - Comme le montre indiscutablement l 'étude du matériel 
étendu dont j e disposais, le dimen sions de ces vers varient fortement , 
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17 

lmm. 

A B 

0,025mm. 

O.ZSmm. 

Contracaecum aduncum (Ruo. ) . 

F·rn. 16. - Larve du 3• stade; queue, l 'extrémité caudale épineuse du jeune ver adulte est déjà visible. 
Champ latéral clroit avec trois rangées de noyaux. 

FIG. 17. , - Kyste avec la masse granuleuse. - A, queue; B, partie cle la bouche. 

FIG. 18. - Lèvre subventrale d'un jeune ver qui vient de muer. 
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Dès lors, il serait e rroné d 'introduire des m esure absolues dans la dia 0 ·nose 
spécifique, d 'a utant p lus que le dim en ion n 'ont pas l'importance qu e beau­
co up d'hclmin thologi Le y attachent malheureu em ent pour la détermination. 

Le dimension moyenne d'un g rand n ombre d'animau ne donnent pas non 
plus une base solide, comme le m ontre l 'exposé suivant. ' 1on se ulement nous 
trouvons de larve , de mâles ou de. fem elles dont le dimen ions varient 
beaucoup, mais les indices, c'es t-à-dire le dimensions relatives de certaines 
me ure du corp , d 'après DE l\ifA ·, montrent égalem ent une la:rge amplitude de 
varia tion. Pourtant, ceci peut être attribué ans doute ~1 la fixation, à la quan-
Lil é du con tenu inl e tinal et de l'utéru s, etc . · 

Les mes ures de la première partie du matériel de Bruxelles ont été repré­
s n tée dan le tableaux. I à III. Celles des autres collec tions : seconde ·partie d e 
Bruxelles, «Herc ules » e t m atériel d'Utrecht , se trouvent dan s les tableaux VII-IX , 
dan le quel l 'hôte a été m entionné également. -. 

L'ordre dans lequel ceux-ci sont cil é es t le mêm e que dans le volume X 
du « Tien velt der 1ord- und Ostsee » . 

Au cas où les m esures n e pouvaient pas être obtenue avec suffisamment 
de précision, comme, par exemple, chez de anim aux. fortem ent enroulés, elle 
n 'ont ipas été indiquées dans le tableau , mais remplacées par un trait . 

Ces tableaux montrent d éjà la grande amplitude de variation de ces vers. 
Tableau I , qui n e comprend que d e mâle pourvu de picules, montre comme 
longueur extrêmes : 11 ,2 et 37,0 mm. Chez le femelles (seulem ent celles 
ayant la vulve .) du tableau II, ces long ue urs sont 11,8 et 52,5 mm. Chez le 
lar ve (celle avec une dent , e t non le « lar ves à lè res »), le lon gueurs extrê­
m es ont 2,8 et 21 ,6 mm. Dans le tableaux VII à IX nou trouvons pour les 
m âle le lon g ueur extrêmes : 8,8 et 47,0 mm. ; pour les femelles : 5, 7 et 
63,0 mm. , el pour le larve : 2 ,0 et 33 ,0 mm.! Pourtant, le dimen ions peuvent 
varier en core davantage. Dans le m atériel r écolté à bord du « Pl'oviden,tia » se 
trouvent de femelle en core plus longues; dans la littérature égal m ent, des 
dimen ions p lus grande ont été ·donnée [W. Iü nL (1936) : ju qu'à 94 mm.]. 

Le valeurs moyenne e trouvent au bas de chaque tableau . .Je dois encore 
fa ire rem arquer que la largeur m oyenne de ap,pcndice , intestinal et œsopha­
gien , e t pre que la m êm e. Ch ez la fem elle le caecum in te tin al es t un peu plus 
long que l'appendice œ sophagien ; ch ez la larve, c'est l'appendice œsophagien 
qui e t le plus long . 

L'indice a. es t à peu près le mêm e ch ez les deux sexes, et un peu plus grand 
que celui de la larve (un peu m oin svelte) . L'indice ~ e t un peu plus grand 
chez la femelle que chez le m âle; d 'aill eur , la longueur moyenne de la femell e 
es t également plus gr ande. Plus loin (p . 23) je reviendrai encore ur cette cor­
r élation. Chez la larve, ~ es t beaucoup 1plus petit. L'indice y es t plu ~ grand 
ch ez le mâle, d ont la queue e t plu s courte que chez la femelle. ·Chez celle-ci , 
l'ouverture de la vulve se trou ve en moyenne à 37 % d e la longueur totale à 
partir du bout antérieur. 
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Les graphiques mettent ces faits plu en éviden c n ore que des tableaux 
(fig . 19-21) . Dans ces graphiques, j 'a i donné la ourbc d varia tion de certaines 
dimen ions et indice , séparément pour la premi \r partie du matériel de Bru­
xelles (B I) (ligne interrompue) et pour l 'en emble du matériel restant réuni à 
B I (trait continu) . Le nombre de cla · c de variante n 'a pas été ipri trop 
rrrand, ce qui 'indique pour une étude biologiqu e avec un nombre a ez r -
treint d 'observations (JoHAN - E 1

) . 

Les courbe de variation pour le me ure et les indices de màl 
dent peu à la co urb~ idéa le, vu le nombre a ez restreint d'excmplair 
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l"IG. 19. - Contracaecum aduncum (Run.) . 

<:f. Courbes de variation . 

13 15 

l<() 180 220 

le femelles on e rapproche plu !:l d~ la co urbe idéale, principalement en ce qui 
concerne la position de la vu lve en % de la longueur (V). La ipré en ce de deux 
maxima pour l'indice ~ n e permet dè lors pas, à mon avis, d'y attacher d 'im­
portance. 

Ce matériel important me donnait l'occa ion de chercher une corrélation 
entre la longueur des animaux et les indices. C'e t un fait connu que les diffé­
rente parties du corps de nématode nr. crois ent pa avec la même ites e. 
D'après J. H. ScHUURMANS TEKrrovE e t L. DE Co 1 CK (1932), l'œsophage et 
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Larves. Corrélation de l'indice ~ avec la longueur. 
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la queue atteignenl plus ite leur longueur définitive qu 1 re te du corp . Il 
en résulte que les indices ~ et y sont plu grand chez le grands sp écimen que 
chez les petits (comme les erreurs des m ensüration ont relativement le plu 
petites pour les grands organes, j'ai comparé dans ce but le indice 
les longueurs correspondante ) . Dan la figure 23 , j ai indiqué en ab ci la 
longueur du ver (femelle ) et en ordonnée le ~ correspondant. Les point 
ment alors un chaffiip diagonal. Le matériel B I fut .di visé en troi par li don l 
la première comprenait Loute les femelles jusqu'à 28,99 mm. (group ) ; la 
seconde celles de 29-39,99 mm. (B) et la dernière celle d'un lono·u ur d 'pa -
ant 39 mm. (C) (voir tableau IV) . Pour chaque partie, la lon o- u ur mo nnc 

et la moyenne de ~ furent calculées. Dans le graphique nou obtenon , al r 
trois points se trouvant ur une ligne droite. 

Pour les larves, nous pouvons rechercher une corrélati n mblabl . L 
matériel B I fut également divisé en trois parties, respectivement d 2-
10,9 mm. (A), de 11 0-15,9 mm. (B) et au-de. u de 16 mm. (C) . 

Les moyenne de ~ par rajpport aux longueur carre pondant ne e trou­
vent pas cet.te fois-ci sur une ligne droite, ce qui prouve que le r Uipport chann· 
plus rapidement chez les individus les plus petit . Il e t pourtant remarquahlc 
que l'angle, que forme cette courbe avec l'absci~ se dans la r égion des longu ur 
larvaires maximum, est le même que dans la courbe de corrélation d femelle 
adultes, ce qui prouve que l'une est le prolongement d e l'autre. 

Nous pouvons en conclure que l 'indice ~ montre un rapport étroit avec la 
longueur du ver; plus l 'animal e t petit , plus nou s pouvon nou attendre à 
un ~ petit. Mathématiquement, ce rapport e , t rectiligne, pour autant qu'il n 
s'agisse pas de vers trop iPetits. 

Dans les tableaux IV et V, j'ai repré enté la valeur mo enne M avec l'écart 
type cr, l'erreur moyenne m et le coefficient de· variation V de différente 
mesures et indices. Le coefficient V montre la variabilité énorme à laquelle on 
pouvait s'attendre chez ce matériel provenant de différents hôte , récoltés au 
cours de différente ann ée et ai ons, et dans des talions si éloignée le unes 
des autres. Dès lors, il est impossible d'arriver à des conclu sion définitive ; 
eules quelques conclu ions particulière peuvent être énoncées . 

Le matériel BI fut divi é en troi parties, comme nous l 'avon indiqué ci­
dessus . Ious ne l'a von pas fait pour les mâle , d ont le nombre était trop re trein t. 
Or, nou voyons en même temps , que pour a et y il a des corrélation semblable 
à celle que nous avons trouvée ci-dessus pour ~-

L'indice est toujours le plus gran(1 chez le groupe de individus le plu 
longs. La valeur V, c'est-à-dire la distance entre la vulve et l 'extrémité anté­
rieure en pour cent de la longueur totale, ne montre pas cette dépendance. La 
vulve e t formée d 'ailleurs à un moment. où le dével0ippement e t déjà a ez 
avancé. 

Au sujet de la variabilité nous pouvon encore déduire du tableau IV que 
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a e t ~ arient plu fortement chez la femelle que chez le màles et le stade 
jeunes. La ariation de a et y est à peu près la même dan · les troi grou1pe ; 
~ ' au contraire, varie dans une mesure -décroissante. Plu le er e t lono· (plu 
àgé) plus ·la valeur ~ e-t con tante . 

i nous examinons également le l no·ueurs mo ennes et le indice ~ des 
animau_ me urés du lot B II de Bruxelle et du matériel des deux voyages du 
« Hercules », il semble r exi ter une différence. Bien que le· nombres oi nt 
re lreint , il e t remarquable que le longueur de ver adulte augmentent 
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FIG. 23. - Contracaecum aduncum (Run.). 

~. Corrélation de l'indice ~ avec la longueur. 

dan l'ordre B II , H I , H II (tableau V) . rou parlerons encore plu · loin de la 
eau e de ce phénomène (p. 27), qui e rattache aux questions de la dimension 
de hôte . 

i nou calculon au i l'indice ~ de ce matériel, ces indice. arient éga­
lement assez bien. En mettant cependant dans le graphique (fig. 22-23) cet 
in'4ice moyen par rapport à la longueur moyenne correspondante (comme 
l'indice ~ fut établi d 'aprè un nombre d'animaux plu re treint que pour la 
longueur mo enne, les valeur de L du tableau V n'ont pas été pri es en consi­
dération)' nou voyon que le point trouvé e trouve a p u pr' ur la ligne 
de corrélation ba ée sur le matériel étendu B I. 
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Ces observation démontrent que, si pratiqu que oit le t' m de indice 
1pour comparer du matériel de nématode , un indice a ulement de la valeur 
si la longueur des individus est indiquée en même L mp . 

RÉPARTITIO . . - Nou pouvons dire à bon droit que Contracaecum aduncum 
(Rud .) es t le para ite de poi on le plus commun de la mer du ord. Per on­
nellement je n'ai pas identifié moins de 52 hôtes et hôtes intermédiair p ur 
ce 1parasite, sans Cü!Ilipter le invertébré comme le copépode et Sagitta. L 
matériel portugais m'a fourni également quelques hôtes nouveaux (tabl au XI). 
Enfin, la liste des hôtes pourrait encore être allongée con idérablement par 1 
données de la littérature. 

Dans le tableau VI j'ai indiqué le nombre de poi on que j'ai -amin' 
per onnellement (première colonne), le nombre de ceux qui étai nt infect' -, 
ou bien le nombre d'échantillons des collection de Bru elle ou d' tre ht 
(supposant que chaque échantillon provenait d'un eul pois on) (d u ·i' me 
colonne). Dans le deux colonnes uivantes j'ai indiqué i le para ite trouvé 
étaient des larves ou des adultes; à ce propo , il e t à remarquer que le ani­
mau adultes se trouvent dans l'estomac, l'inte tin ou les appendice p lorique , 
tandis que fos larves se trouvent généralement enky tée entre le vi c' re (1) . 
La lettre dans la dernière colonne représente enfin l'origine du matéri 1 
(voir p. 5-6) . L'addition des chiffres dans les colonne 3 et 4 ne doit pa carre -
pondre avec la colonne 2, un hôte hébergeant auvent en même temp de ver 
adultes dan l'estomac et l 'intestin et de larve dan le péritoine. Dan le 
tableau, les chiffres entre parenthèses représentent le nombre d'échantillon 
que j'ai per onnellement examinés dan le matériel de Bruxelle . ne partie de ce 
matériel avait été déjà étudiée à Bruxelle par M. le Dr J. H. ScH RMA ' 
STEKnovE , que je remercie pour l'obligeance qu'il a eue de me communiquer 
e ré ultats. 

En examinant plus attentivement le tableau, nous rernarquon que 1 ver 
adultes dominent chez le Gadide . Surtout chez le grande e pèce , Gadus 
morrhua et Gadus virens, le polll:centage d'infection atteint pre que 100 %, 
avec un pourcentage de parasite adulte peu inférieur . Chez le petite e p' ce 
de ·cadides : Gadus merlangus, Gadus luscus et Onos mustela, le nombre d'indi­
vidu infectés de larves seJilble dominer, tandis que le pourcentage total 
d'infection reste très élevé (Gadus merlangus : ± 90 %) . L'aiglefin, Gadus aegle­
jinus, fait exception avec un pourcentage d'infection moindre de 25-45 %. ans 
aucun doute ce fait est en rapport avec le régime alimentaire, l'aiglefin e 
nourrissant 1pincipalement de mollusqu~ ; et, ou bien ceci diminue la po ibilité 

( 1) On suppose que [es poissons dans -lesquels on trouve des larves enkystées jouent 
le rô1e d'hôte intermédiaire. L'hôte définitif s'inf.ecterait en dévorant oes porteurs 
de kystes. 
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pour l'aiglefin de s'infecter, ou bien les vers a sez mou péri ent dan 
l estomac en tre le débri de coquille . 

Parmi les autres hôte ce ont surtout Lophius piscatorius, Callionynius 
lyra, A moglossus latema et olea vulgaris, Zeus /aber et Clupea finta qui 
hébergent les ver adulLes. 

Pour la plupart de ce hâle on a cru a voir affaire à une espèce particu­
lière de Contracaecwn, ce dont je doute, mais je reviendrai sur celte que tion 
lor de la di cu ion de l 'espèce (p. 29) . Chez le autre poi on du tableau VI, 
le nombre d'animaux hébergeant excl usivement les larves enkystées domine. 
Le nombre de ky tes trouvés par po1 on p ut fortement varier, mai atteint 
parfois des valeurs énormes . Ceci s'ob erve surtout chez le porteurs typiques 
de ky te ; pa autant chez Clupea harengus que chez Cottus scorpius, Caranx 
trachurus, Sco.mbe r scombrus, les espèces d'Ammodytes, de 'J.'rigla et d'autre . 

En examinant maintenant le dimensions de ver chez différent hôtes 
(tableaux VII-IX), nous constatons un phénomène intéressant. Bien que le 
nombre de para ites mesuré par hôte oit malheureu ement encore relative­
ment re treint, peut-être trop re treint, vu la grande amplitude de variation , 
la répétition du phénomène dans les trois collections est pourtant trop nette 
pour qu'on pui e pen er à un fait dû au ha ard. En effet, nou constatons 
que les plus ()'rands ver se trouvent chez les hôtes les plus grands . Les 
tableaux VII-I ne le montrent pas si nettement, mais si nous calculon la 
longueur mo enne des ver de poi on pour lesquel nou po édons le plus de 
renseignements, le phénomène e manifeste mieux (tableau X) . On a l 'impres-
ion que l'e pèce Contracaecum aduncum possède une hi- ou polymorphie. 

Cependant nou n'avon droit d'en parler que si cette différence de longueur 
ntre les O'roupes est plus grande que trois fois l'erreur moyenne correspon­

dante (m diff.) (W: JonA 'SE ) . Cette erreur moyenne (m diff.) s'exprime par 
la formule 

m, diff. = ± Vm~ + m,~, 

dan laquelle m 1 et mi représentent les erreurs moyennes de deux longueurs 
à comparer. 

· Chez le femelle provenant dr. Gadus merlangus et de Gadus morrhua la 
différence de longueur atteint 11,05 rnm., tandi que m diff. = ±2,96 mm. Ici, 
ce tte condition e t donc remplie . De plus, la différence de longueur des 
femelle provenant de Gadus virens en comparai on avec celle provenant 
de Gadus merlangus dépa se troi foi l' erreur moyenne (diff. = 16,93; 
m= ±4,05 mm.); même chose chez les mâles provenant de Gadus rnorrhua 
comparés à ceu.x de Gadus merlangus (diff. = 9,38, ± 1,99 mm.). 

Le différences de autre comparaisons ont généralement une erreur 
moyenne carre pondante plu ,petite que le tiers de la différence. 

Je n'ai pa calculé d valeurs jpOUr le larves, mai le tableau X démontre 
que celle -ci peuvent montrer également de différence entre deux espèces 
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d'hôtes, différence qui rem;pli ent la même condition, c'e L-à-dire l'erreur 
mo enne corrc pondanle e t plu petite qu le ticr de la différ nce. 

Il en ré ullc que, bien que le dimen ions des v -r difï rent, il exi te un 
certain rapport avec la dimension de l'hôte; la lonaueur moyenne de para ile 
augmente avec la dimension du poi on chez lequel il e trou ent. ur la ba 
de ce donnée , j} n'e t pas évident que nou ayon affaire à de races bioloaiqu 
qui ont chacune une lonaueur différente, et qui ont lié s à un certain h t 
ou bien, que le vers subi nt une influence de l'hôte dan lequ l ils Lr u nl, 
influence qui décide de leur longueur moyenne. Je crois devoir ac pt r Lt 
dernière h pothè e pour le rai on uivantes . En effet, nou vérifion u nl 
que le représentants les plus ,petits d'une certaine e pè e d'h ' l h 'b ra nt 1 
vers les plus petit . Il est vrai que le nombre que nou pou on compar r 
statistiquement deviennent de plu en plu petit par cc groupement, mai nou 
constaton pourtant que le ver trouvé dan le premier échantillon (ju qu à 
H 42) de Gadus merlanu11s (tabl eau Ill), r pr' entant d hôte d'une Ion ueur 
de moins de 35 cm. (1), sont plus 1pelit que ux de é hantillon ui anl , 
provenant d'individus plu grand de C6 poi on . Le même tableau montre qu 
H 70 (provenant d'aiglefins [Gadus aeglefinus] d'un longueur de 40-50 cm.) 
contient des er plus grand que H 32 (moins de 40 cm.) . rou a von compar ', 
de ,propos délibéré, de animaux provenant du matériel du premier oyage du 
« Hercules » qui ont donc la même origine et qui ont été récoltés à peu iprès .,à 
la même époque. 

Chez les larves on trouve le même rapport, quoique moin net. Il faut 
cependant tenir compte du fa it, que les petites larves trouvées chez les grand 
poissons furent trouvées parfoi dans l 'e tomac, et !Provenaient donc certaine­
ment d'une proie dévorée plus petite. 

Nous ignorons pre que complètement l'âge que peuvent atteindre ce néma­
todes . On pourrait su,pposer qu'ils vivent très longtemps et ont, par con équent, 
la po ibilit' de continuer longtemps à croître chez le grand poi on plu 
âgés. Cependant, dans ce cas, le espèces plus petites de poi son , qui hébergent 
de parasites plu petit , auraient alor la vie également plu courte. D'aprè 
le informations de S. FLOWER (1935), nous ne pouvon pas admettre cela. 

Il ne nous re te alors que l'hypothèse que l'hôte exerce une influence qui 
détermine la lonaueur mo enne de ce nématode. 

RÉPARTITION DANS DES ANIMAUX PLA CTO IQ ES . - Dans la littérature on a 
ignalé, à plusieurs reprises, la 1pré ence de larve de Contracaecum dans cl 

cop'podes et de Sagitta [C . P TEI, 1911; M. LEBo ·R, 1917 ; . PrnRA To 'I 
(1913); voir en plus : G. WüLKER, 1930]. La première pariie du matériel d 
Birnxelle contenait également des Sagitta provenant de la partie méridionale 

• ( 1) Mon matériel se compo ant de poissons comestib1es, je n 'ai pu calculer l'âge 
d'après .les statolithes. 
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de la mer du ~ord et infecté de lar de Contracaecum, enk tées dan la 
cavité du corp (donc en dehor de l 'inte tin) (voir tableau IX) . Personnellement 
j'ai e a é, en vain, d'augmenter ce matériel par la récolte d'échantillons de 
plancton sur le lieu " de pêche. En effet, l' espoir de trouver les plus jeunes 
larves dans le plancton était justifié parce que les matières fécales des 
hôte définitif contiennent un grand nombre cl'amfs dont le développement 
.commence dè la ponte . Ceci ju tifi l'h pothè e que le dévelo,ppement du 
para ite e t continu pendant toute l'année et n'e t pas lié à une certaine région 
lillorale où le poi on viendrait 'infecter . Cette hypothè e a été émise, entre 
aulre , par W . KArrL (1939). 

Les 25 échantillons récolté lors du premier voyage avec le « Hercules n, 

à différent m oment du jour et de la nuit (on ait que le plancton de fond monte 
à la urface 

1
pendant la nuit) , en pêchant avec le filet t:i:aîné à différente profon­

deur contiennent un grand nombre de Copépode (Calanus, Eurytemora), 
Sagitta, el . Ce échantillon furent traité de différent manière , entre alitre 
par la méthode du benzol, afin de le éclaircir légèrem nt (p. 6), cependant 
san jamai a oir lai é voir une eule larve de nématode. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQ E. - Les tableaux VII-IX démontrent que le ver 
adulte et la lar e de Contracaecu,m aduncum trouvent dans toute la mer du 

ord. Il n'e t pa xact que le lar e domineraient hez le pois on qui 
fréquentent urtout de eaux 1peu profondes . 

Dan l' eau douce, le para ite e trouve également, mais exclusivement chez 
le poison migrateurs [dan Clupea finta (Cl?-v .), tableaux VII-VIII) . F. ZscHOKKE 
(1889) s~ppo e que Contracaec.um aduncum (Rud. ) est typique des poissons 
migrateur . 

u cours de me 1propre recher he , j'ai pu noter la pré ence des para ites 
en dehor de la mer du Nord (voir tableau 1), et cette liste peut encor être 
augmentée cl citation de la littérature. H. BAYLI (1929) ignale la pré nce 
de Contracaecum clavaturn (Rud.). dans Merluccius provenant de îles Falkland. 
M. Toss1c11 (1890) el d'autre auteurs ignalent des animaux de la Méditerranée. 
Enfin, . MARKO\ SKI (année 1933 et uivante ) cite la Baltique comme habitat 
cl c para ile . 

DI c 10 ' . - La caricle décrit ci-des u po ède un entricule, un caecum 
inte tinal et un appendice œsophagien · qui le caractérisent comme espèce du 
g nre Contracaecum Railliet et Henry, 1912 (voir le cla ement de IL BAYLIS, 
1920). 

Le genre Amphicaecum Walton, 1927, dont les représentant se distingue­
raient de Contracaecu.m par la pré ence d'un ventricule mu culaire à valve 
(con taté par . WALTO ' e. clu ivement chez le larve ), n'entr 1plus en ligne 
de co:m,pte clepui que. R. DoLLFUS (1935), avec rai on, a mi ce genre dan la 

non mie de Contracaecum. 
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Les genres Kathleena· Leiper et Atkin on, 1914, et 1'hynnascaris Dollfu , 
1933, ont également tombé en non mie (voir respectivem nt H. BAYLI , 
1920, et R. DoLLF s, 1935). 

Dans le « Tierwelt der Nord- und 0 tee », J. H. ScHu RMA s STEKHOVE 
(1935) ignale les espèce uivante de Contracaecum de poi on de la m r 
du Nord: Contracaecum clavatum (Rud.), C. auctum (Rud.), C. aduncum (Rud.) , 
C. fabri (Rud.), C. rigidum (Rud.), C. lophii (S. S.), C. incurvum (Rud. ) . 
espèces .se distingueraient surtout par la tructure des lèvres . En effet, 1 Labl au 
de détermination que J. H. cn URMANS STEKHOVE en donne t ba ' 
1palement ur cette structure. Pourtant, le de cription de la form d 
montrent des différence peu iillJPortante , à l'exception de 11 d 
dernières espèces : Contracaecum lophii et C. incurvmn, dont 1 
dent une base en forme d pédoncule, et des angle libre dirig' er l'arri r . 
Les lèvres de cinq autre e pèces, toute décrite par C. R DOLPHI pré ent nt 
cependant des différence peu caractéristiques . Ge t ·pour cela que j 1 on i­
·dère comme synonymes, vu le argument uivants. 

Le descriptions les 1plu anciennes, comme celle de O. F. 
1788), C. R DOLPHI (1802, 1809 et 1819), ont fort incomplète . F. D JA1rn1 
(1845) ne connaissait :per onnellement que quelque repré entant d d u · ou 
trois de ces espèce ; il citait le autre e pèce d'aprè C. R DOLPHI. M. Drn 1 ·c 
(1851), dans on « S tem(!. Helminthum », ne donne qu'une li te de nom . 
VON LI STOW (1878) fait de même dan le « Compendium » . . crr EIDER étudie, 
en 1866, les type de C. R noLPm, con ervé à Berlin . Le petits de sins primitif 
qu'il en donne ont été la cause du maintien de toute ces distinctions d'espèce 
que nous retrouvon dan le ouvrage ultérieur . Malheureu ement le de crip­
tions plus modernes ont été faites !Par différents auteurs qui ont essa é, chacun 
à sa façon, ·de· d~.cr:ir~. l 'a pect compliqué des aile labiale et des épais i s -

. ,,J.. ' '. 

ments cuticulaires. Aucun .helminthologi te, a,près A. ScH EIDER, n'a vu toute 
ce « espèc » l'une à côté de l'autre. Ci-aprè nous di culeron ucce iv -
ment ces « espèces » . 

Contracaecum . clavatum, considéré comme · parasite des Gadide , est le 
mieux connu de cette série. Déjà au siècle passé et au début de notre iècle ce 
nématode a fait l'obj et de recherches hi tologique (L . JA.GER KJOLD, 1894, et 
E. MARTI 11, 1909) . Ce recherche nous ont appri beaucoup à propo de l'ana­
tomie interne, mais nou n'y trou ons 1pas de renseignement au sujet de la 
st:r:ucture c.uticulaire de lèvre . Même l'ouvrag de R. HoEPPLI (1925) : « Da 
Vorderende der ·Ascariden », · e limite à pré enter an recon b;uction des coupe 
·microscopiques de lèvre . W. KAHL (1936) con acre également une publication 
·à .Contracaecurri clavatum, dans laquelle manque d'ailleurs une COII1jparai on 
avec d'autre espèce . W. KARL fait remarquer que les description données dans 

'1a littérature diffère partiellem 'nt, ce que je peux moi-même confirmer. 
J . H. ScH UR 1A •s STEKHOVEN (1935, p . 15) signale à propos des lèvre : 

« deutlich hoher als breit » . Les dessin de W. KAHL montrent cepen?ant le 
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contraire (fig. Id, p. 510). Daris mon m atériel , j 'ai pu également constater que 
le plus souvenl la largeur dépasse légèrem ent la longueur; c'es t pour ce tte rai­
son qu'au début j 'ai cru avoir affaire à Contracaecam auctum (Rud .) , dont 
.T. H . Scnu RMANS TEKUOVEN (1935 , p. 17) m entionne : << L~ppen so breit wie 
lang, ocler selbst breiter als lang » . Pour Contraca.ecum auctu.m, J. H. ScHUUR­
i\IA s SrnKnovEN (1935, 1p . 17) signale de plus : << Lippen mit gesonderlem Vor­
d erabschnitt » . 

La compréhension de cette phrase m'a causé beaucoup de difficulté. En 
effet, A. ScnNEIDER (1866) dit, et G. ScuuLTZ (1917) le répète, que le bord laté­
ral de la lèvre se compo e de deux parties, dont la partie antérieure, le bord 
extrême des cuillères, est droite et la partie postérieure (les ailes labiales) arquée. 
On .ne signale ipas que cette partie postérieure recouvrirait du côté extérieur les 
.cuillères (cf. fig 3 et 4) . Or, W . STEFA s K1 (1936, fig. 16, p. 86) dessine, en 
effet, chez Contracaecum auctwn (trois femelles provenant de Trachinus 
draco L.) cette partie antérieure séparée, pourtant exclusivem ent sur la lèvre 
dorsale; il n 'en n ;présenle pas l'aspec t latéral, don c sur la lèvre subventrale de 
la même figure. Ceci m e faisait supposer que cette partie antérieure n 'est pas 
si nettement éparée que les auteurs le veulent montrer , mais qu'il s'agit en 
réalité d es cuillères, vues à travers la lèvre transparente. 

Vus sous un certain angle, les lieux d'insertion des ailes labiales continuent 
partiellement en couvrant le côté externe du bord de la lèvre. En effet, la lèvre 
e t un obj et compliqué à trois dimensions, qui se laisse difficilement représen­
ter dans un dessin à deux dimensions. La figure 3 montre comment ces aile 
labiales d iminuent graduellement de largeur le long de la face externe du côté 
supérieur de la lèvre. J 'ai toujours remarqué ce fait ch ez mes exemplaires, à 
condition qu'ils fussent orien tés dan une position favorable . Si cela s'avérait 
nécessaire, la tête était amputée, séparée e t placée sur une fine aiguille de verre . 
Ceci m e fit con idérer Contracaecuni clavatum (Rud .) et C. auctum. (Rud .) 
comme synonymes. Le matériel que W. KAHL a bien voulu mettre à ma dispo-
ilion, ce dont je lui suis très reconnaissant, ne diffère ipas de mes exemplaires. 

D'après l 'exposé donné page 11 , il m e semble d e ipeu d'importance que H. BAYLIS 
(1921) ignale des << lèvres intermédiaires r éduites » chez C. auctum. 

S. MARKOWSKY (1937) attirait mon attention sur Contracaecum aduncum 
(Rud. ), parasite très commun dans la Baltique et qui, dans nos eaux, se trouve­
rait chez Cliipea jinta Cuv. et Clupea alosa L. 

Le matériel d'Utrecht contenait également des nématodes déterminés comme 
Contracaecum aduncum. Il ne m e fut cependant :pa s possible de constater un e 
différence avec Contracaec w n clavatum et C. auctum. J. H. ScnuuR IANS STEK­
novE (1935) signale que le bord antérieur de la lèvre serait droit au lieu 
d'être arqué comme ch ez C. clavatu1m et C. auctum. Ici la hauteur de la lèvre 
serait également plus grande que la largeur, mais la figure 367 (p. 16) montre 
le contraire. Et la figure donnée par S. MARKOWSKr (1933, fig . 22, p. 40) fait 
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suppo er que, bien qu e le ver oit vu léo·èrement de ôt ' , la lè r e t plu large 
que haute. 

Ensuite, nous trouvons pour C. aduncum : lèvres ans lobuli ur la pulpe . 
. MAB.Km KI ne mentionne pas ce carac tèr , mai tou le ver du matéri l 

d 'Utrecht po sèdent pourtant ce formation typique . Cependant, l'ob ervation 
dépend largement de la position de la tête. La même chose peut être dite pour 
les ailes labiales, qui auraient ici une forme étroite, linéaire et non triangulair 
avec la plus grande largeur à peu près au m ilieu, comme chez les u p 
précédentes. 

S. MAB.Kow KI ne e prononce pa non plus à ce sujet. 1ai L u 1 · m-
iplaires de mon matériel qui entrent en ligne de compte pour êtr détermin' 
comme C. aduncum (Rud. ) et provenant donc de l'alo finta (Clupea finta 
Cuv.), du aumon (Salmo salar L.) et de la blennie i ipare (Zoarce vivipa-
rus L.) montrent la forme triangulaire de aile , bien qu ci ne oit parfoi 
visible que i le ver est tourné dans la direction indiquée par la fl' ch dan la 
figure 24. Dans ce ca , les lèvres sont repliées et les aile dirio·ée r l'in t ' -
r ieur. Il est donc évident que C. aduncum est également identique à C. clava­
tum et à C. auctmn. Le dimensions et le n"mbre de !Papille prae-anale du 
mâle [selon O. vo LIN Tow (1884) jusqu'à 27 paires] corre pondent à celle de 
autres << espèces » . 

Les descriptions que O. HAl\1A (1895), et 1plu tard, J.H. en B.MA ' TEK­
ROVE (1935) ont donnée · de Contracaecum /abr i (Rud .) corre pondent jusque 
dans les détails à la structure du groupe clauatwn-auc tum-aduncum. Cette 
e~,pèce , basée par Runor.PHI sur un seul exemplaire et pla ée parmi les « pecie 
dubiae » dans l' « Entozoorum ynopsi i, (1819), n'a été ~ ignalée, an être 
décrite, que quelque fo is par le Musée de Vienne (F. DuJARDI 1845, qui 
appelle l'e pèce « douteuse ») . Plus tard, elle fut incomplètement décrite par 
O. H~J\1A ' (1895) et ne fut signalée ·par H. BAYLIS que comme : « some poorl 
preserved specimen » (H. BAYLI , 1923, p. 4) . Il est remarquable que cette e pèce 
ait pu n éanmoin recevoir a place définitive dan la érie de para ite de 
poi sons. Depuis H. BAYLIS (1923) on a signalé pourtant que le caecum intestinal 
de cette espèce serait très court (J. H. Sen R.MA s TEKHOVEN, 1935; W . Srn­
FANSKI, 1937) . Si nous tenon cependant compte de l 'é tat de con ervation du 
matériel de I-I . BAYLIS (voir la citation ci-de us) et du fait que tous me exem­
plaire provenant de Zeus fab er L. et en partie récolté avec le « Prouidentia » 

sont normaux, on comprend que je considère également an hé iter cet te 
es;pèce comme synonyme de Contracaecum aduncum. 

Les variation dan la longueur des caeca et même la po sibilité pour 
ceux-ci d'être replié en inver é (fig. 25c) ju tifient uffLamment cette con­
clu ion . 

R. vo DR.ASCHE (1882) avait déjà con idéré Ascaris biuncinata fo lin , 1844, 
comme synonyme d 'A . /abri , de sorte que cette espèce entre également dans la 
liste des synonymes de Contracaecum aduncum. 

3 
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FIG. 24. ~ Contracaecuin aduncum (Huo.). 

Lèvre s ubventral~ gauche, vue de deux directions. 

A B c 

O.Smm. 

FrG. 25. - Contracaecum aduncum (Huo.). 

Anomalies du caecum intestinal. 

A, normal; B, trop court (B. I , 26); C, tordu (H . 67). 
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ous trouvons souvent Contracaecum rigidum (Rud .) cité comme parasite 
de Lophius piscatorius. J . H . Sen RMA s TEKHOVE ' (1935, dan le « Tierwelt 
der Nord- und . Ostsee ») maintient cette e pèce de C. R DOLPm à côté de 
C. rigidum, comme A. CH 'EIDER l'a décrit, laquelle espèce se trouve également 
chez Lophius. J. H. ScHu RMANS TEKHOVE (1935) a d énommé cette dernière 
e pèce Contracaecum lophii. La rai on pour cette é.paration se trouve dan le 
publication de K. WEDL (1855-1856) et R. vo DRASCHE (1882). Ce auteur nt 
décrit un nématode, trouvé Ghez Lophius piscatorius, dont urtout R. o 
DRA CHE donne de bons dessins. Se basant probablement sur l'hôte, il l 'ont 
nommé Ascaris rigida Rud. Les des ins de lèvres diffèrent cependant fort m nt 
de ceux que A. CHNEIDER donne pour C. rigidum, principalement par la ba e 
labiale, qui n'est pas en forme de pédoncule, et par les l' vre , qui n ont pa 1 
angles dirigés vers l'arrière. Ces figure ont été la eau e du maintien de l'e -
pèce C. rigidum de C. RunoLPHI, espèce que, selon J. H. CH RMA ' TEKHO­
VEN, R. vo DnASCIIE aurait ob ervée à côté de celle de en EIDER . Le d in 
de R . VON DRASCIIE démontre que cet auteur a déterminé un r pré entant du 
groupe de C. aduncum comme C. 1'igidum (Rud.) . Dans mon matéri 1 j 'ai 
également trouvé souvent C. aduncum chez Lophius piscatoriii . 

Ascaris rigida Rud. représenté par A. Sen 'EIDER (1866), qui a étudié le 
matériel de C. RunoLPHI, a donc reçu à tort le nom de Contracaecum lophii . . , 
tandi qu'Ascaris rigida de K. WEDL et de R. vo DR CHE e t s non me de 
C. aduncum. 

Les dessins donnés par W . STEFANSKI (1936) et se rapportant à un néma­
tode trouvé chez Lophius piscatorius que cet auteur, d'après J. H. ScHu R 1A 

STEKHOVEN, a nommé C. rigidum (Rud.), ne se laisse presque pa distinguer de 
ceux de C. auctum de la même publication. 

DrscussION nu oM Contracaecum aduncum (Rud .). - Contracaecum 
aduncUJ.m est le parasite ty1Pique des Gadides. Il est donc plus que probable que 
les plus anciens auteurs, tel que O. F. M .. LLER, FABRICI s, RATHKE, G1\'rnLI ' et 
d'autres, qui ont Lous signalé ou décrit des parasites de ces poissons, ont eu 
en mains des représentants de cette espèce. Le ver a reçu différents noms : 
Ascaris g,adi Müll., Proboscidea ga.di. D'autre part, Ascaris blennii Gmelin, 
A . farionis Gmelin, A. truttae Gmelin, et d'autres formes, qu'on n'a plus jamai 
retrouvées après leur dénomination, s'y rattachent probablement. 

Ascaris tenuissima Zeder et A. mucronata Schrank furent déjà mi en 
rapport avec A. clavata par DuJARDIN. Le fait que E. MARTI 1 (1909) a employé 
A. mucronata et imultanément A . clavata pour ses recherches hi tologique 
ne nous permet pas de considérer cette première comme une e pèce éparée; 
en effet, par exemple, le résultat était que la distribution des no aux dan le 
champs latéraux concordait complètement chez les deux espèces. Le fait que la 
forme des noyau " d'A. mucronata était un peu capricieuse peut avoir des causes 
multipl es . · 
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Les ancienne descriptions sont pourtant trop vagues pour pouvoir être 
employées comme bases de diagnoses spécifiques . La figure que O. i"LLER 
(1780, tableau LXXIV, fig . 6) donne d'A . gadi est très bizarre. Il est vrai que 
les « alae » sont visibles, mais pourtant il est probable, comme le fait remar­
quer à juste titre C. RuDOLPHI, que tête et queue ont été confondues . 
F . ZscnoKKE (1886, p. 775) croit pouvoir reconnaître une larve enkystée 
d'Ascaris clavata dans cette figure de O. M"LLER. 

On peut conclure d'après le dessin d' Ascaris acuta O. F. Müll ., donné dans 
le même ouvrage de O. MüLLER, que la queue de cette espèce porte le petit 
cône terminal typique du genre Contraca.ecum. La de cription spécifique ne 
permet pourtant pas de juger de l 'aspect de ce ver, provenant de Rhombus 
maximus L . 

GEDOELST a déterminé des larves de C. aduncum comme Ascaris acuta, 
comme j 'ai pu le constater d'après le matériel de Bruxelles (n ° 679). Etant 
donné que ni les de criptions, ni les dessin · ùe O. 1··LLER et d'autres auteurs ne 
permettent de décider avec certitude s' ils ont examiné le même parasite que 
celui décrit ici, j'ai renoncé à employer un des noms de O. MüLLER pour cette 
espèce. Même les descriptions de C. RuDOLPHI (1802, 1809 et 1819) ne nous y 
autoriseraient pa~, si A. Seu EIDER (1866) n'avait pas étudié et fig·uré de nou­
veau les exemplaires types des espèces de C. Ru noLPHI que nous avons consi­
dérées comme étant synonymes; à savoir : Ascaris clavata, A . aucta, A . adunca 
et A. jabri; Ascaris adunca fut décrit le premier, en 1802, dans la _même publi­
cation qu'A . aucta, mais deux pages avant cette dernière espèce. A mon avis, 
il s'avère donc nécessaire d'employer Je nom Ascaris adunca Rudolphi pour ce 
nématode parasite le plus commun de la mer du Nord. 

D1scuss10N DU 'OM DES LARVES. - Sous les noms Filaria piscium Rudolphi , 
1809, et Ascaris capsularia Rudolphi, 1802, on a souvent décrit d es larves 
enkys tées de nématodes se trouvant entre les organes intestinaux, sur le fo ie 
et dans le péritoine de nombreuses espèces de poi sons. La description que 
C. RuDOLPHI, (1809, p. 74) lui-même a donnée de Filaria piscium dém ontre 
qu'il a vu, en effet, des larves de Contracaecum, car il dit : « l 'œso,phage se 
prolonge en un appendice blan c, en forme de caecum, au delà de sa jonction 
avec Fintestin , lequel se 

1
prolonge aussi en un caecum blanc, de même longueur , 

en avant du pylore et à côté de l'œsophage » . F. DuJARDIN a pourtant eu tort de 
considérer Filaria capsularia Rudolphi, 1802, et son synonyme Capsularia halecis 
Zeder comme identiques à Filaria piscium. Ceci a fortement troublé l 'idée qu'on 
e fait de cette larve ; en effet , Capsularia halec is, déterminable d'après l 'excellent 

dessin de J. ZEDER , est une larve d' A nisalâs . Ceci amenait F . DuJARDIN à décrire 
Filaria piscium comme étant enroulé en s,pirale plane, ce qui est un caractère 
typique des larves d' A nisakis . 

Il n 'es t plus possible de décider lesquels des nombreux synonymes restants : 
Gordius marinus Linné, Gordius harengum Bloch, Ascaris harengum Schrank, 
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Ascaria marinum Gmelin, Filaria marina Rathke et d 'autre , peuvent être iden­
tifiés avec nos larves de Contracaecum aduncurn. Il semble pourtant qu'avec le 
nom Ascaris capsularia ont été généralement désignées le larves d'A nisalâs, 
bien que O. voN LrnsTow (1878) ait décrit chez ce ver la présence de deux caeca, 
et en ait donné des mesures pour la queue et i 'œsophage qui correspondent à 
celles des larves de Contrq,caecum . Pourtant, O. voN L1 sTow parle de « Teller­
fôrmig aufgerollt », ce qui est un caractère d'A nisakis. PAVON! (1906) (voir 
H. BAYLIS, 1916) mentionne également deux caeca pour Ascaris capsularia. 

·Dans la littérature nous trouvons un véritable chaos au sujet de ces lar 
M. Drns1NG (1851) essayait de se tirer d'embarras en créant le genre Agamonema 
en se basant surtout sur l'hôte pour la détermination des parasit . De c tte 
façon on avait bientôt décrit une trentaine d'espèces. Celles-ci n' étai nt cep n­
dant pas toutes des formes de Contracaecum, car l 'image hi tologi.lque que 
E. MARTI 1 (1909) a donnée des charr~ps latéraux d'un Agamonenia diff' re con i­
dérablement de la structure de ces champs chez les larves de Contracaecum. 
O. VON LrnsTow (1884) a .décrit des larves (« à dent perforalfice ») et d e 'em­
plaires adultes (mais sans organes génitaux ! !) d' Agamonema capsularia Dies. 

Les lèvres qu'il figure pour cette dernière espèce sont celles de Contracaecu.m 
aduncum (Rud., 1802) . Mais entre l'œsophage et l 'intestin se trouverait un corps 
glandulaire (comme chez les larves d'A nisakis), tandis qu'en même temps il 
aurait un caecum intestinal et un aippendice œsophagien ! En effet, le des in 
est une vraie synthèse de ces deux espèces de larves que vo ' L1 sTow a san 
doute confondues, ce qui s'explique aisément par le fait qu'on le rencontre 
souvent dans le même hôte, voire dans le même J yste (H 22) . 

Ascaris aculeata von Linstow, 1884, comme Agamonema, doit probable­
ment être aussi ajouté à la liste des synonymes des larves de Contracaecum 

-aduncum, tout comme Ascaris plagiostomorum von Linstow, 1905 . . 

EsPÈCES v01s1 'ES. - En 1934, E. SMEDLEY a décrit deux nouvelles e pèce 
de Contracaecum provenant de poissons canadiens. La description de Contra­
caecu.m magnum Smedley, 1934, d'Ophiodon elongatus Girard et d'autres corres­
pond jusque dans les détail à celle de Contracaecum adun,cu.m (Rud.), avec la 
seule différence, que le caecum intestinal n'aurait que la moitié de la longueur 
de l'appendice œsophagien. Les mesures, que l'auteur mentionne pour un mâle, 
démontrent que ces appendices ont une longueur respectivement de 2,8 et 
2,1 mm., un rapport qui est également normal chez C. aduncum. 

La description de la seconde espèce, Contracaecum melanogammi Smedley, 
1934, de Melanogrammus (=) Gadu.s aeglefinus L., également à peu 1près iden­
tique à celle de l 'espèce précédente, démontre nettement le rapport avec Contra­
caecum aduncum (Rud.) . Selon la description, l'œsophage serait pourtant très 
long. D'a

1
près les dimensions données (de deux mâles et deux femelles en tout), 

l'indice ~ es t respectivement 8 et 11 pour une longueur totale du ver de 45 et 
70 mm. Chez Contracaecum magnum, ces indices sont 15 pour le mâle et 14 
pour la femelle, dont la longueur est respectivement 93 et 83 mm. 
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De l 'exposé ci-dessus à propos de Contracaecum aduncum, if résulte que 
ces valeurs supérieures pour ~ ne doivent pas nécessairement cons tituer une 
différence spécifique, vu les plus grandes longueurs de C. magnum. Les autres 
différences spécifique , comme <~ ob curity » du rectum et « a strong muscleband 
running from the rectum to the bodywall » (E. Sl\ŒDLEY, 1934, p. 218), sont 

1peu po itives, puisqu'elles sont caractéristiques pour toutes les espèces de 
Contracaecum. 

De plus, Contracaecum melanogrammi aurait la queue plus courte que 
C. magnum; cependant, les mesures démontrent le contraire (0,211 mm. pour 

FIG. 26. - Contracaecum aduncurn (Run.). 

Queue de femelles de grandeur différente (même échelle !) . 

le màle de C. m elanogrammi contre 0,176 mm. pour C. magnum; indice y 
r e pectivement 215 et 530; chez les femelles de deux e p' ce , respectivement 
0,52 mm., y=34 et 0,56 mm., y=l48) . Cette différence est normale chez des 
vers d'une même espèce, mais de longueurs différentes (voir fig . 26). Contra­
caecum magnum et Contracaecum melanogrammi sont donc probablement 
identique . 

Pourtant, j e n'ai pas pu me résoudre à considérer ces espèces comme syno­
nymes de C. aduncwm; en effet, l'œsophage est en somme plus long que ce qui 
correspon'drait à l'amplitude de la variation de cette longueur chez C. aduncum. 
Une étude plus approfondie d'un matériel nombreux serait ouhaitable. 

De même,· j'ai liésité à considérer Contracaecum zenis Bay lis, 1929, comme 
synonyme de C. aduncum. Selon l 'auteur, ce ver ne se distinguerait de C. fabri 
que par la longueur du caecum intes tinal et comme je doute que celui-ci soit 
si petit chez C . .fabri (voir ci-dessus, p. 33), rien ne s'opposerait à leur réunion 
dans une même e .pèce. Cependant, le de sin que H. BAYLIS donne de Contra-
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caecum zenis montre que la ba e des lèvre t trè ~troit t qu le angle de 
lèvre sont dirigés ver l 'arrière. Bien que l'on trouve parfoi également de 
aberrations dans la forme d lè re ch z C. aduncurn (fig. 27) , il erait néce -
aire d'étudier cette question d'une manière plu approfondie. 

Les nombreuse espèces créée \Par de auteur japonai , comme Contra­
caecum anioyensis H ü, 1934, C. gracile Yamaguti, 1935, C. pagrosomi Yama­
guti, 1935, pourraient toutes corre pondre à C. aduncum. Pourtant, la [pr mi'r 

FIG. 27. - Contracaecurn aduncurn (Run.). 

Quelques formes des lèvres. 

e pèce po sède l'appendice œ ophagien de la même longueur que l' ophag. , 
tandis que C. gracile ressemble parfaitement à C. aduncum en ce qui one rn 
ses dimension , mais il possède de picule beaucoup plu long . 

. YAMAGUTI (1935) cla se le lar e de Contracaecum, qu'il a trouvée , 
non seulement d'après leur longueur , mais au i d' prè le nombre d'épine 
caudales, d'après la présence d'une dent perforatrice et d'a.près la longueur de 
appendices intestinaux. Cette cla sification, qui dépend probablement en grande 
partie de l'âge de la larve, ne convient pas à mon matériel. 

Contracaecum rigidum (RunoLPHI, 1809). 
SYNO YMIE : (Fig. 28-31; tabl. XII-XIII.) 

[?] Ascaris marina O. F . Müller , 1780. 
[?] Ascaris lophii O. F. Müller, 1788. 
[?] Ascaris lophii Gmelin, 1791. 
[?] Fusaria lophii Zeder, 1800. 

Ascaris rigida Rudolphi, i809. 
[?] Ascaris angulata Rudolphi, 1809. 
[?] Ascaris increscens Molin, 1858. 

Ascaris rigida Rud. ; SCHNEIDER, 1866. 
Contracaecum rigidum (Rud. ); H. BAYLIS, 1923; W. YORIŒ et P. MAPLESTONE, 1926. 
Contracaecum lophii Schuurmans Stekhoven, 1935 ; W. STEFA SKI, 1936. 

[?] Contracaecum marinum (Linné, 1767); S. YAMAGUTI, 1935. 

DESCIUPTION. - An LTE : La description ·de ce nématode corre pond à 1plu­
ieur point de vue exactement à celle de l 'e pèce précédente, Contracaecum 

aduncum (R~1d . ) . u si me contenterai-je dè di cuter eulemcnt les point de 
divergence entre les deux e pèce . 
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La peau est très finement annelée. Les << alae » sont assez étroites, elles 
commencent un peu plus en arrière de la tête et se poursuivent jusq u'à l' extré­
mité pos térieure du corps . 

Les lèvres très caractéristiqu es de Contracaecu.ni rigidu.m (Hud. ) sont de 
forme plus allongée ; ceci es t dû au développem ent moindre des ailes latérales 
membraneuses que ch ez Contracaecu.m adu.ncu.m. La base est étroite, en forme 
de pédoncule. La lèvre semble ainsi avoir deux apophyses dirigées vers 
l'arrière (fig . 28) . Le bord étroit et membran eux de la lèvre. se prolonge vers 

FIG. 28. - Contracaecum rigidum (Ru n. ) . F IG. 29. - Contracaecum r ig·i_dum (Run.). 

Tête, vue du côté latéral droit. Tête, vue cle dessus. 

l 'arrière le lon g de ces apophyses, tandis que du côté du pédoncule se trouvent 
aussi des m embranes cuticulaires étroites . Entre le pédoncule labial et la lèvre 
intermédiaire, la cuticule du corps porte égalem ent des apophyses m embra­
neuses qui recouvrent les ang-les labiaux. La figure 29, représentant la tête de 
face, montre que les angles labiaux se trouvent àinsi chacun dan s une petite 
poche. Les cuillères, la pulpe, les amphides et les papilles correspondent à 
celles de C. adimcu.m. Les lèvres subventrales sont pourtant moins asym é­
triques. 

Contrairement à ce qu'on trouve chez C. aduncum, l 'appendice œso­
phagien de C. rigidu.m est à peu près deux fois plus long que le caecum 
intestinal. 

La queue est armée d'épines plus petites. Chez le mâle le nombre de 
papilles praeanales est certainement moins élevé que chez C. aduncum, en 
moyenne ± 18 paires . Il y a cinq paires de p a,pilles postanales . 
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L'ouverture génitale femelle est autrement située que chez C. aduncum, ici 
elle est un peu en arrière du milieu de l 'animal; V= 53,8 % en moyenne. 

Les spicules sont plus courtes que chez C. aduncum. 

DIME 'SIONS. - Dans . les tableaux 1 II et III j 'ai donné les dimensions et 
les indices avec leurs valeurs moyennes. Ces chiffres peuvent varier consid 'ra-

FIG. 30. - Contracaecum rigidum (Run.). 

~. Queue. 

31 

FIG. 31. - Contracaecum rigidum (Run.) 

r:f. Queue. 

blement; de plus, je -dois faire remarquer que J. H. Scnu · R 'lA s STEKHOVE 
(1935) et W. STEFA SKI (1936) mentionnent des lon gueur de 60 mm. pour la 
femelie. 

Ici, par exemple, la variabilité des dimensions des lèvres e t également 
importante. W . STEFANSKI signale chez deux mâles de 19 et 20,9 mm. des hau­
teurs de lèvres respectivement de 0,13 et 0,18 mm. Chez la femelle P 106 
(tableau XIII) de 27 mm., la hauteur des lèvres atteint 0,33 mm. 

Une comparaison des tableaux I et II (C . aduncum) avec XII et XIII (dans 
lesquels les longueurs moyennes des deux espèces de Contracaecum sont du 
même ordre de grandeur, ce qui nous permet de comparer les indices) nous 
montre que l'indice a est plus petit chez C. rigidum, ce qui signifie que· ce 
ver est un peu moins svelte. L'indice ~ est également plus petit, l'œsophage 
étant un peu plus long que chez C. aduncum. 
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LARVES : On ne connaît pa avec certitude les larve de ce parasite. Proba­
blement elles se trouvent parmi les larves décrites comme appartenant ~' 

C. aduncam, notamment celles qui montrent déjà une différence de longueur 
de l 'appendice œsophagien et du caecum intestinal. 

RÉPARTITIO r. - Contracaecum rigidum a été trouvé avec certitude exclu­
sivement dans Lophius piscatorius L., dans l'estomac et l'intestin . Souvent on 
trouve dans la paroi de l 'estomac des cavités profondes en forme de cratère, 
dans lesquelles se trouvent un certain nombre de vers enroulés. La tête se trouve 
alors souvent enfoncée profondément dans le tissu nécrosé de la paroi stoma­
cale entourant ces cavités . Dans l'estomac des grands spécimens de Lophius pis­
catorius on trouve souvent de nombreux cratères pareils qui ne contiennent plus 
de vers. Dans l 'estomac de P 146 nous en avons compté une vingtaine. 

A cause de la con fusion possible avec Contracae.cum aduncum (voir p. 33), 
nous pouvons douter de l 'exactitude de la présence de C. rigidum clans Labrax 
lupus Cuv. (0. HAMA N, 1895 ; M. STOssrcn, 1896) et Gadus carbonarius (=virens 
L.) (0. VON LINSTOW, 1878) . 

En dehors de la mer du Nord, ce parasite n'a été trouvé avec certitude que 
sur la côte portugaise (P 106 et P 146) e t dans le golfe de Gascogne (W. Srn­
FANSKI, 1936). 

·Dans la mer du Nord, quatre des six spécimens de Lophius piscatorius 
examinés étaient infectés, tandis que sur la côte portugaise il y en avait quatre 
sur vingt-sept. Il faut tenir compte du fait que dans ce dernier cas un certain 
nombre de petits poissons (longueur ± 20 cm .) furent examinés. 

D1scussrnN. - Depuis F. DuJARDIN, 1845, les vers décrits par O. MüLLER, 
G ŒLIN et .1. ZEDER sous les noms Ascaris marina Müll. et Ascaris Lophii Müll. 
ont été mis en synonymie avec Ascaris rigida Rudolphi , 1809. 

A mon avis, les descriptions de ces auteurs sont pourtant trop incomplètes 
pour justifier ce rapprochement. Probablement, le fait de se trouver chez 
Lophius piscatorius L. a été le critère, mais ceci est d'autant plus risqué, que 
nous savons que Co ntracaecum adimcum (Rud .) se trouve également chez cet 
hôte. 

Pour les raisons citées ci-dessus, je ne puis me rallier à l'opinion de 
S. YAMAGUTI (1935), qui appelle ce ver Contracaecum marinum (Linné, 
1767). A part cette question, il n'est même pas certain qu'il s'agisse du même 
nématode, l'emplacement de la vulve et le nombre de papilles post- et prae­
anales, <l'a.près ces données, ne correspondant pas avec la description ci-dessus 
de C. rigidurn. 

Ascaris angulata Rud., 1809, est également une espèce très douteuse . On 
pourrait conclure, de la description de C. RuooLPHI, qu'il s'agit d'une forme lar­
vaire, ce qui est rendu encore plus probable 1par sa présen çe dans Cottus (voir , 
entre autre , HmTz, 1918) . Par contre, M. STossrnn (1896) donne une descrip­
tion d 'un exemplaire adulte d' A . angiilata qui correspond en grande partie à 
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celle de Contracaecwn aduncum. Le matériel de Bruxelle a ait ét~ également 
déterminé comme . Ascaris angulata par GimoELST. 

Pour Lophius, on cite enfin comme para -ite A. caris incf'escens Molin, 1858. 
Ce ver n'a cependant pas été signalé depuis la description originale, peu com­
plète. Le fait que la vulve se trouverait au milieu de la longueur du co1;ps 
plaide fortement en faveur de son identité avec Contracaecum rigidum. 

A m~m avis, il faut appeler le néma tode décrit ci-dessus du nom donné par 
RunoLPHI; en effet, le dessin de A. SCHNEIDER (1866) en montre également an 
aucun doute le caractère spécifique le plus typique : la forme de 1 re . 
K. WEDL (1856), R. voN DRASCHE (1882) et D. RAMAN ' (1895) ont d'crit ou le 
nom Ascaris rigida Rud . un nématode qui représente en réalité Contracaecum 
adu.ncum (R~d . ). Ceci a causé la confusion que nous a von déjà mentionn ' 
(p . 33) au suj et de ce nématode. 

voN L1NsTow, par exemple, se basant sur les dessins de auteurs cité ci­
dessus, a mis Ascaris rigida dans la· synonymie d'A. adunca. 

H. BAYLI (1923), au contraire, a pensé, aprè avoir reconnu dan ce er 
un Contracaecum, que C. rigidum (Rud.) ne corre pond ,pas à C. aduncum. 
J. H. ScHUURMANS STEKHOVEN (1935) a également émis l 'opinion que le vers de 
R. voN DRAscnE et d'autres ne peuvent pas a;ppartenir à la même e p ce que 
ceux figurés par A. ScnNEIDER. Il maintient cependant pour les premier ani­
maux le nom Contracaecum rigidum (Rud.), tandis que le exemplaire d 
SCHNEIDER ont reçu le nom de Contracaecum lophii Schuurmans tekho en, 
1935. 

Or, depuis que nous savons que R. VON DRASCTIE et d'autres ont déterminé 
à tort Contracaecum aduncum comme C. rigidam, il est évident que le nom 
cité par A. SCHNEIDER : Ascaris rigida Rudolphi, 1809, a la iptiorité. 

GENRE RAPHIDASCARIS RAILLIET et HENRY, 1915. 

YNONYMIE: HYSTEROTHYLACIUM WARD et MAGATH, 1917. 
CONTRACAECUM RAILLIET et HENRY, 1912; pro parte. 

Raphidascaris acus (BLocH, 1779) . 
SYNONYMIE : (Fig. 32-36; tabl. XIV-XV.) 

Ascaris acus Bloch, 1779; J . GOEZE, 1782; c. RUDOLPHI, 1802. 
[?] Ascaris tubulata SchTank, 1790. 

Ascaris anguillae Gmelin, 1791. 
[?] Fusaria obtusocaudata Zeder, 1800; C. RuoOLPHI, 1819. 

Fusaria acus Zeder, 1800. 
Ascaris labiata Rudolphi, 1809. 

DESCRIPTION. - La tructure des lèvre de ce nématode correspond, en 
général , à celle de Contracaecmn aduncurn (Rud.); les cuillères sont pourtant 
moins développées et les membranes. cuticulaires sont plus étroites. Les lèvres 
sont implantées plus haut, raison pour laquelle le « lèvres intermédiaire » ne 
sont presque pas développées (fig. 32) . 
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Raphidascaris acus (BLOCH) . 

FIG. 32. - Tête, vue du côté latéral gauche. 
FIG. 33. - Lèvre dorsale. 

FIG. 34. - Partie œsophago-intestinale. 

FIG. 35. - <j? . Queue. 

FIG. 36. - if. Queue. 
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Les « alae », étroites, se continuent à partir des lèvre intermédiaires latérales 
presque jusqu'à l'extrémité caudale. 

La peau est annelée; chaque anneau recouvrant légèrement le suivant, 
constitue ainsi la « cuticule en dents de scie » . 

L'œsophage a partout la même largeur. Le ganglion périœsophagien e 
trouve à 0,5 mm. du bout antérieur chez une femelle de 28,5 mm. Le pore 
excréteur se trouve à la même hauteur. L'œsophage porte un ventricule d'une 
longueur d'environ 20 [.I. et d'une largeur un peu plus grande, qui donne nai -
sance à un appendice œsophagien long et mince (fig . 34) . L'intestin, qui fait 
suite un ·peu obliquement au ventricule,, n'a pas de caecum. 

Il y a trois glandes anales très ' serrées dont les noyaux ont olumin ux. 
La queue de la femelle est assez svelte et ne porte pas d'épin sur l'extré­

mité pointue. Les phasmides sont peu distincts à l'extrémité des « alae » (fig. 35) . 
Chez le mâle, dont la queue (fig. 36) est un peu plu courte et à jpOint 

svelte, nous trouvons quatre paires de petites ·papilles postanales, ensuite une 
paire de papilles ovales à côté de l'anu , une rp·apille ventromédiane impair 
devant l'anus et jusqu'à treize paires de papilles praeanales, dont le premièr 
cinq paires petites, les suivantes plus grandes et plu espacées, les derni' r , 
donc les plus jproximales, peu développées. 

La vulve se trouve assez loin vers l'avant, à environ un quart du bout 
antérieur; V =25 %. Les spicules sont du même type que chez Contracaecum 
aduncum; ils sont un peu plus courts et moins sveltes. La glande spiculaire est 
souvent bien visible. 

DIMENSIONS. - Dans le matériel de Bruxelles ne se trouve qu'un seul échan­
tillon contenant un mâle et une femelle de cette espèce. En complément, j'ai 
étudié .du matériel du Musée d'Utrecht et provenant d'eau douce, de l'anguille 
(Anguilla vulgaris Furton) et de Lucioperca sandra Cuv. Les dimensions peuvent 
varier fortement; c'est surtout l'indice ~ qui dépend largement de la largeur 
totale (tableaux XIV et XV). 

RÉPARTITIO ' · - Les nématodes décrits ci-dessus proviennent d'Anguilla 
vulgaris et de Lucioperca sandra. Selon la littérature, ils se trouvent également 
chez Perca fluviatilis L., Clupea .alosa L. (J . H. Scnu RMA s SrnKnovE , 1935), 
Belone vulgaris Flem. (M. BRAUN, 1891) et Ameiurus (M. W1GDOR, 1918). Les 
larves seraient signalées dans les Cyprinodontidae (J. H. Sen URMANS STEK­
HOVEN, 1935). 

Dans Gasterosteus (S . MARKOWSKI, 1933) et Zoarces (S. MARKOWSKI, 1938) 
se trouveraient également des larves non identifiées spécifiquement du genre 
Raphidascaris . 

DiscussrnN. - Raphidascaris ac us (Bloch) est un des 1premiers parasites de 
poissons connu. Les plus anciennes descriptions de M. BLocn, J. GoEzE, GMELI 
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sont cependant particulièrement vagues. Pourtant il n 'y a aucune raison de ne 
pas appliquer à ce ver le nom de M. BLOCH; en effet, une confusion avec d'autres 
nématodes est presque exclue. D'ailleurs, M. BLocu dit (p . 546) : « Der Korper 
dieses Thierchens besteht aus hochst zarten Ringeln », ce qui est typique . 

Seul Ascaris labiata Rud . peut être comparé à cette espèce, mais les 
différence , même celles données par A. SCHNEIDER (1866), sont tellement peu 
importantes que je le considère comme un synonyme de Raphidascaris acus 
(Bloch) . F . DuJARDIN (1845) a mis Ascaris angiiillae Gmelin (Abildgaard) dans 
la synonymie de Raphidascaris acus. M. STossrcH (1896) y rapportait également 
Agamonema piscicola von Linstow, 1878, et Agamonerma leucisci mtili Diesing , 
1851, bien que ce soient des larves. F. D JARDIN (1845) est le dernier auteur 
qui, a,près C. R · noLPHI (1819) et J. ZEDER (1800), a décrit l'espèce Ascaris obtuso~ 
caudata (Zeder, 1800), de Salrno tmtta L. , et ne l'a distinguée d' A . ad une a que 
par la grandeur des amfs . F. ZscnoKKE (1889) signale ce nématode comme un 
parasite de poisson qui se trouverait exclusivement en eau douce. D'autres 
renseignements à propos de cette espèce manquent et, à mon avis, la séparation 
de C. aduncurii, seulement à cause d'une différence de grandeur des œufs (d'ail­
leurs une étude statistique manque), est fort douteuse. F. ZscHoKKE, avec raison, 
le met en synonymie avec A . labiata, mais c'est, à mon avis, R . acus. Probable­
ment Contracaecum cornutum Baylis, 1923, peut être considéré également comme 
un Raphidascaris; la cuticule annelée en dents de scie, la queue svelte, sans é,pines, 
la vulve à 20 % de la longueur et l'appendice œsophagien l'indiquent. Il est vrai 
que H. BAYLIS mentionne un caecum intestinal court, mais ceci pourrait être, 
à mon avis, le début de l'intestin en forme de col, qui recouvre obliquement le 
ventricule. L'hôte de ce parasite est Thynnus, qui, étant très vorace, s'infecte 
facilement. 

Les espèces suivantes de H.aphidascaris sont très voisines de Rap_hidascaris 
acus : 

I-Iysterothylacium brachiumm Ward et Magath, 1917, dont les dimensions 
et les indice correspondent même trè bien à ceux. des tableaux XIV et XV . 

Raphidascaris anchoviellae Chandler, 1935. Ces animaux sont très petits et 
non adultes. Les indices correspondent pourtant à ceux de R . acus. 

Raphidascaris diadonis Thwaite, 1927, R. cristata Baylis, 1928, et R. gracil­
lima (von Linstow, 1890) Markowski (1933). 

Une étude plus détaillée serait nécessaire pour décider si ces espèces diffèrent 
ré~llement de Raphidascaris acus. 
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ou -FAMILLE ACANTHOCHEILINAE. 

GE RE ACANTHOCHEILUS MOLI , i858 . 

Acanthocheilus bicuspis (WEnL, 1855). 
SYNO YMIE : (Fig. 37-40; tabl. XVI. ) 

Ascaris bicuspis Wedl, i855. 
Acanthocheilus quadridentatus Molin, 1858. 

Ce ver, très facilem ent identifiable,_ a été déjà très bien décrit dan la 
littérature. Au si puis-j e me contenter d'un bref complément de d riplion . 

La lèvre dor ale porte deux papilles, les deux lèvres ventrale hacune un 
papille et un organe latéral moins distinct, constituant ici égalem nt une dépre -
ion circulaire. Le ventricule œ ophagien est au i lo.ng que large; a tructur 

e t plus mu culaire que glandulaire (fig. 38). Le glande anal manquent 
(fig. 40) . 

La queue de la fem elle porte un bouton terminal t pique, tr petit ; celle 
du mâle se rétrécit brusquem ent derrière l'anu s. Je n'ai jpa ob er ' d 
phasmides . 

Il y a quatre paires de papilles pos tanales, et neuf ,paires de grande t en i­
ron trente paires de papilles praeanales iplus petites. 

L'ouverture génitale femelle e trouve à environ un tiers d la longueur 
à partir du bout antérieur . 

Les spicules ont as ez court , étroits et rectilignes, avec de ailes étroite . 
Ils ne portent pa de bouton à l 'extré;mité, comme on l'a parfoi ignalé 
(G. w··LIŒR, 1930). 

LARVES. - Il me emble probable que quelques nématodes se trouvant 
dans mon matériel peuvent être mis en rapport avec cette espèce (tableau XVI), 
Bien que ce animaux ne montrent pa le dents ty1piques (voir fig. 38), l 'empla­
cement et la Lructure de l'organe excréteur et du ventricule œ ophagien corre -
pondent ,partout a ez bien au ver adulte. La provenance du 0 B 1 59 n 'est 
malheureusement pa connue; I 0 P 118 a été trouvé entre les appendice pylo­
riques de Trigla hirundo Bloch. 

DmENSIO s. - Ici les dimensions peuvent également varier trè fortement 
(tableau XVI); la longueur de la femelle, par exemple, oscille entre 20 et 86 mm., 
celle du mâle entre 19,2 et 46 mm. 

RÉPARTITION . - D'après mon matériel, ce parasite se trouve exclusivement 
dans l'estomac et l'intestin de Mustelus vulgaris L., provenant d'Ostende et du 
Helder. Selon la littérature, il a été trouvé dan Galeus vulgaris Flem. , Mustelus 
plebejus L. et Mus telus laevis L. , provenant de la Méditerranée et de la côte 
ud-africaine (J. H. CH RMANS STEKHOVEN, 1935) . 
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Acanthocheïius bicuspis (WEDL). 

FIG. 37. - Tête, vue du côté latéral gauche. 

FIG. 38. - Larve. A, partie antérieure; B, queue. 

FIG. 39. ~ Tête, vue de dessus. 

FIG. 40. - cf. Queue. 
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D1scuss10N. - Mou ' (1858) a appelé cc ver Acanthocheilus q uadridentatus. 
Or, en 1855, .WEnL a déjà décrit un para ite de Mustelus ous le nom d'Ascaris 
bicuspis. Comme la description de cet auteur m entionne 'gaiement la présence 
de quatre dents sur chaque lèvre , il s'agit ans doute du même ver que l'espèce 
de R. Mou . En conséquence, c'est le nom donné par l . WEDL qu'il 
faut employer pour l'espèce . 

GENRE EUSTOMA VAN BENEDEN, 1870. 

SYNONYMIE : ANACANTHOCHEILUS WtlLKER, 1930. 

Eustoma rotundatum (RunoLPm, 1819). 

SYNONYMIE : 
(Fig. 41-46; tabl. XVII. ) 

Ascaris rotundata Rudolphi, 1819. 
Eustoma truncata van Bene<len, 1870. 

[?] Ascaris a/f'inis OerJey,_ 1885. 
Anacanthocheilus rotundatus (Rudolphi, 1819) Wülker, 1930. 

DESCRIPTION. - Ascaride à trois lèvres peu développées , dont une dor ale 
et deux subventrales . La lèvre dorsale porte deux pa,pilles ovales, le lèvres 
ventrales en ont chacune une seule et une amphide, con tituant une· dépre sion 
circulaire dans un creux de la cuticule (fig. 44). Un bord finement dent lé 
entoure l'ouverture buccale triradiée (fig-_ 45). A l'intérieur de celle-ci, 
chaque lèvre porte, à un niveau légèrement inférieur, un épais is emenl. 
arrondi représenté distinctement sur certains dessins de la bouche largement 
ouverte (fig. 45a). 

Le long des champs latéraux, la cuticule porte de excroi ances très fai­
bles qui méritent à peine le nom de cc alae » . La peau est très finement striée. 

L'œsophage est long et a partout la même largeur (fig . 42). La partie dor­
sale montre un contenu granuleux qui correspond à l 'emplacement de la 
glande œ ophagi nne dorsale (fig. 43) . Le ganglion périœsophagien e trouve 
à environ 1/7 de la longueur de l'œsophage du bout antérieur . Le pore excré­
teur est placé un peu plus en arrière. Aux environs du g.anglion périœsophagien 
et du pore excréteur se trouvent, du côté ventral, de nombeuses fibres nerveuses 
qui se dirigent vers la cuticule, sans qu'il s'y trouve une ,papille cervicale (fig. 43). 

L'œsophage ,porte à son extrémité postérieure un ventricule glandulaire 
peu distinct, qui occupe environ 1/ 10 de la longueur de l'œsophage. Des 
glandes anales manquent . 

La queue c t courte, le corps se rétrécit brusquement derrière l'anu . Chez 
la femelle, la queue est ph:1s longue que chez le mâle. L'extrémité ne porte pa 
d'épines (fig . 41 et 46). . 

L'ouverture génitale fèmelle ·se trouve à peu près au tiers de la longueur 
du bout antérieur . Les spicules du mâle sont très long ; leur structure corres­
pond à celle des autres H eterocheilidae; ils se compo cnt d'un axe massif sur 

4 
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E'U toma rotundatum (Run.). 

FIG. 41. - <j> • Queue. 
FIG. 42. - Extrémité antérieure. 

Fic. 43. - Extrémité antérieure avec le ganglion périœsoplrngien. 
FIG. '•4. - Tête, vue du côté gauche. 

FIG. 45. - A, tête, vue cle dessus; B, la bouche, plus ouverte. 
FIG. t.6. - cf . Qu.eue. 
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lequel sa.nt implantées deux aile larges (d'une largeur de 36 f-l) f armant un 
tube. Il y a quatre paire de grandes papille po tanale , dont deux paires 
ventrales et deux subdorsales. Deux paire de papille e trouvent à côté dP­
l'anus, tan1di qu'il y a huit paires de papille praeanale . Ces dernières ont 
très serrées près de l 'anu ; du côté an lérieur elles ont graduellement plu 
espacées . 

A la hauteur de l'anus une élévation papillaire, qui représente 1probabl -
ment une phasmide, se trouve sur le champ latéral. 

DmrnNSIONS. - Le Lableau XVII donne le dimensions de exemplair 
dont j e disposais et qui appartiennent avec certitude à cette espèce. 

HÉPARTITIO . - Les pécimens !Proviennent tous de Raja clavata L. de la 
côte belge . L. Ji\ GERSKJOLD (1894) signale l' espèce également chez d'autre raie 
et chez Laemargus borealis Müll. 

LARVES : A mon avis, des larves de celle espèce n 'ont pa en ore été obser­
vées. Il est vrai que G. w ·· LKER (1930) signale une forme larvaire qui appar­
tiendrait à ce ver, larves que l'on trouve souvent en grande quantité ch z 
certains ganoïdes, notamment chez GadLis virens L., Merluccius vulgaris Flem., 
etc. A mon avis, ces larves se rapportent cependant à des e p\ces d'Anisakis 
(voir p. 54) . Le ventricule de l'Eustoma adulte est beaucollp moins dé eloppé 
que chez ces larves, tandis que ces larves montrent parfois de lèvre qui ne 
correspondent pas à celles d'Eustoma . Les larve ignalées par ·w··LKER ont 
d'ailleur une queue arrondie, ce qui ne correspond pas du tout à celle 
cl'Eustoma. De plus, les glandes anales qui se trouvent chez cette larve man­
quent chez Eustoma. 

Il me semble douteux que deux espèces de larves e trouveraient mélan­
gées chez les ganoïdes mentionnés; en effet, le matériel assez nombreux que 
j'ai étudié ne contient que des larves du type d'Anisalâs . 

D1scussION. - Depuis C. H DOLPHI, on connai sait de Squalus le parasite 
Ascaris rotunâata Hud., tm ver qu'on a trouvé 1plus tard dans d'autre hôtes, 
tous des Elasmobranèhiae . Il est vrai que la description de C. B.unoLPm e t 
insuffisante, niais O. voN Lr STOW (1880) et uitout l' excellent travail de 
L. JAGERSKJOLD (1894) ont suffisamment caractéri é ce nématode. 

G. WüLKER (1930) a créé pour ce ver le nouveau genre Anacanthocheilus, 
tandis qu'il mettait Ascaris a/finis Oerley, 1885, en rapport avec Anacantho­
cheilus rotundatus . Antérieurement, E . VA BENEDEN (1870) avait déjà décrit un 
parasite de Raja clavata· L., qu'il appelle Eiistonia truncata. Bien que sa descrip­
tion ne soit pas très complète, le ver posséderait des lèvres peu développées; sa 
fi gure correspond à Ascaris rotundata Rud . 

. Comme, d 'après nos cannai sances actuelles, une confusion avec un autre 
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nématodc n 'est pas possible, j e propose de maintenir le nom Eustoma v_an Bene­
den au poinl de vue priorité. 

Je doute cependant du rapport avec Acanthocheilus bicuspis Wed l. Le seul 
argument pour réunir les deux genres dan la sous-famille Acanthocheilinae 
serait l 'absence chez tous les deux des grandes lèvres séparées, typiques des Ani­
sa lânae, et le manque de glandes anales . G. WüLKER donne comme ressem­
blance, que les deux genres montrent un fort dimorphisme sexuel dans la lon­
g ueur de la qu eue; cependant, ceci est également un phénomène commun chez 
de. espèces de ContracaecLim . 

SouS-Hi\HLLE GOEZIINAE (TRAVAssos, 1920). 

SYNONYMIE : 

GENRE GOEZIA ZEDER , 1800. 
SYNONYMIE : COCHLUS ZEDER, 1803. 

PRIONODER!VIA RUDOLl'HI, 1 08. 
LECA OCEPHALU. DIEST •r., 1839. 

Goezia ascaroides (GoEzE, 1782). 
(Fig. 47.) 

Cucullanus ascaroides Goeze, 1782. 
Goezia armata Rudolphi, 1801. 
Cochlus armatus Zeder, 1803. 
Prionoderma ascaroides Rudolphi, 1810. 

Dan le malériel de Bruxelles se trouve un seul pec1men provenant tle 
1'rachinus vipera L. L'animal était devenu d'une couleur très foncée et diffi­
cilement déterminable. D'après la disposition des épines, il s'approche le plus 
de Goezia a.scaroides. D'autre part, l'animal ressemble un peu à Goezia sigalasi 
Stefanski, 1938, surtout par ses dimensions, tandis que l 'hôte y correspond 
également. 

D'après le dessin de vV. STEFANSKI, la queue de Goezia sigalasi est pourtant 
heaucoup plus longue. La seule différence avec les exemplaires de Goezia asca.­
roides, décrits en détail et très bien figurés par R. DoLLF s (1935), est la lon­
gueur beaucoup trop petite (elle e t représentée ci-dessous avec les autre 
dimensions). Par conséquent, l 'indice ~ peut être beaucoup plus petit. Si nous 
tenons cependant compte des grande · variations clans les dimensions chez Goezia 
annulata Molin, 1859, ce fait perd de son importance, d'aulant plus que DoLLFUS 
a émis l'hypothèse que les deux espèces pourraient être synonymes. Ceci ne 
m'étonnerait guère, car une classificalion basée principalement sur la distance 
des anneaux épineux m'inspire peu de confiance; en effet, cette distance peut 
certainement subir l 'influence de la fixation, marquée par un rétréci sement de 
la cuticule. 

DIMENSIONS. - Goezia ascaroides, femelle, provenant de Trachinus vipera L . 
de la côte belge (5l 0 15' N.-2°47'"'.E: .), décembre 1904 (B II , 261). Longueur: 
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6,1 mm.; largeur : 0,92 mm.; œsophage : 1,07 mm.; queue : 0,13 mm.; vulve : 
2,97 mn:i.; caecum intestinal : 0,57 mm. ; appendice œ ophagien : 2,1 mm.; 
porc excréteur : 0,60 mm. ; a= 6,6 ; ~=5,7 ; y= 32; = 4 ,7 %. 

°'( .' 

FIG. 47. - Goezia a caroides (GOEZE) , ~ . 

GENRE ANISAKIS DUJARDIN, 1845. 
Sno 'YMIE : PERITRACHELIUS DIESING, 1851. 

CONOCEPHALUS DIESING, 1851. 

Anisakis simplex (R noLPm, 1 19) P 
(Fig. 48-50; tabl. XVIII. ) 

DEs RTPTJO ' . - Iémalode long, assez gros . La cuticule fPOrte des bande 
transver. ale proéminente , étroites, disposées à di tance régulière , dan la 
partie antérieure, espacées de 30-4Q p- , di paraissant graduellement ver l'arri ère. 
Le « alae » manquent. Il y a trois lèvre , rietlement éparée du corp , lle 
sont courtes et larges et por tent une élévation centrale (fig . 48-49) . ur la lèvre 
dorsale, cette élévation est dirigée vers le haut, sur les deux lèvres subventrales, 
ver l 'intérieur . Le bord intérieur des lèvres porte de excroissances cuticulaires 
en forme de dent. l'intérieur de la lèvre e trouve une pulpe avec une sailli e 
centrale. La lèvre dorsale porte deux papilles aux bor<l latéraux· le lè re 
subventrales portent chacune une double papille et une amphide. Le conduit 
excréteur s'ouvre entre les lèvres subventrales et se prolonge le long de l'œso­
phage jusqu'à la glande excrétrice qui s'étend de la moitié de l'œsoph age ju qu'à 
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0.lmm 

Anisalds simplex (Run.) ? 

FIG. 48. - Tête, vue cl u côté ventral, aYec le pore excréteur. 
FIG. 49. - Lèvre clorsale. 

FIG. 50. - Extrémité caudale. 
FIG. 51. - Larve d'Anisal>is. E)._-ti·êmité antérieure. 
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un tier s de la longueur du corps, en arrière. u ni eau du ganglion péri­
œsophagien se trouvent deux grandes papille ervicale . 

L'œsophage e termine par un ventricule à paroi mince, qui occupe environ 
le quart de la longueur de l 'œsophage. L'inle tin et l 'œ ophage ne !Portent pa 
d'ap,pendicc . Il y a trois grandes glandes anales . 

La queue de la femelle est arrondie et courte avec un petit bouton terminal. 
La queue du mâle est très courte, en forme de cône. 

La vulve est peu visible et située à envirqn 50 % d e la longueur . 
Les spicules, pourvus d'ailes étroites, sont minces, de longueur difïr nt , 

celui de droite le plus court, à peu près un quart de la longueur du picul 
gauche. Il y a six paires de longues papilles postanale et prè d quaran l 
paires de ;petites papilles praeauales, distribuées irrégulièrement ur un chamr 
papillaire. La bursa et les ailes cuticulaires m anquent (fig . 50) . 

DI mNsrnNs . - J 'ai m e uré quelques spécimen du seul échantillon à ma 
disposition , se trouvant au Musée d'U trecht. Les dimen ion ont été réuni dan 
le tableau X VIII. 

Dise ssrnN. - En général , les Anisakinae sont de para ites de mammifère 
marins. Chez Euthynnus (« Bonito ») on ne les avait pas encore ignalé . 

Une comparaison des descriptions des différentes e ·pèce mon tre quelle 
varient très peu e t qu'elles sont souvent as ez vagues . Peut-être erons-nou 
obligés de r éunir différentes « espèces », comme ceci 'es t avéré néce aire pour 
le genre Contracaec uni, mai s faute du matériel néce saire d' Anisakis, je n'ai 
pu entreprendr~ cette tâche. 

Le n ématode décrit ci-dessus correspond presqu e entièrement à nisahs 
simplex . (Rudolphi), bien qu'on pui sse constater quelques divergence avec le 
données bibliographiques . D'une part, celles-ci ne m entionnent pa la cuticule 
annelée carac téri tique. D'autre part, elles mentionnent, chez le mâle, <leu · 
spicules égaux et un nombre beaucoup plu s res treint de ,papille praeanales 
que chez nos exemplaires . 

Ces différences et le fait d'une telle différence d'hôte (un poi on et un 
mammifère) font que je n 'ai .pas déterminé ce ném atode avec certitude comme 
A nisakis simplex . 

Larves d ' A.nisakis. 
(Fig : 51; tabl. XIX.) 

DESCBIPTIO ' . - ématode larvaire svelte, ordinairement enroulé en pirale 
plane dan s un kyste, dans lequel la tête se trouve ordinairement au centre ; 
parfois libre dan s l 'estomac ou bien en pelotes dans des cavités en forme de 
cratère clans la ,paroi de l 'e tom ac (H 206 , H 209 chez Gadus vi rens L.) . De 
kystes ont été trouvés également clans les mu scles de la paroi de l 'e tomac. La 
ctllic1~le es t faiblem ent annelée. Du côté ventral de l'ouverture buccale, triradiée, 
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se trouve une éléva tion cuticulaire dentiforme. Près de celle-ci s'ouvre le conduit 
excréteur dan s lequel on remarque souvent une substance granuleuse. 

Au niveau du ganglion périœsophagien (situé à la huitième partie anté­
rieure de l 'œsophage) des fibres nerveuses entrent dans la cuticule et se terminent 
!Par un organe papilliforme. 

L'œsophagc se termin e par un ventricule épais, glandulaire, lequel suit un 
peu obliq uerncn t l'intestin. Chez ùes exemplaires dont la longueur dépasse 
28 mm., l 'intestin peut être prolongé en fo1:m c de caecum, longeant le ventricu le 
et à peu près de même longueur (d'après H. BAYLIS et d'après mes ,propres obser­
va tions chez Osmerns eperlanus L.) . Il est possible qu'il s'agit ici d 'une autre 
espèce; en effet, à l'heure actuelle, on n e connaît aucun -Anisalâs adulte pourvu 
d'un tel caecum. 

L'intestin es t pourvu, près de l'anus, de trois glandes anales distinctes. La 
queue, co urlc cl arrondie, se termine par un boulon terminal typique. 

\,hp,z de nomhn~ux poi s. ons, on trouve des larve enkystées, représentant 
des formes j eun es d 'espèces d'A nisalfis. Souvent ces kystes se trouvent en très 
grandes quantités entre les appendices pyloriques, sur le foie et dans-le péritoine; 
aussi ces vers peuvent-ils avoir un intérêt économique. Le fait de leur abondance 
explique qu'ils appartiennent aux parasites de poissons les premiers décrits . 

J. GoEZE (1782, p. 133) a déjà parlé de ce c< Kappenwurm » qui se trouve 
Lou jours enroulé en spirale plane dans un kyste. La description que J. ZEDER 
(1800) a donnée de deux espèces de ces animaux (Capsularia salaris et Capsularia 
halec is) est déjà exacte à côté de nos notions actuelles, tandis que son excellent 
dessin montre le ventricule œsophagien typique et les glandes anales . 

Plus tard , ce ver a donné lieu ù de nombreu ses confusions, parce qu'on l'a 
confondu avec d'autres larves de nématodes, par exen1;ple des es,pèces de Contra­
caecum . Or, il n'est plus possible de savoir ce que C. R DOLPIII a entendu par 
Ascaris capsularia, bien qu'il soit probable qu'il s'agisse de ce nématode. 

Depuis cette époque, ce lte larve de nématode a été décrite à plusieurs 
reprise el a reçu de nombreux noms . M. STOss1cn (1896) donne la liste suivante 
des synonymes : C ticiûlanus lac us tris Gmelin, 1791; Capsularia trinodosa Zeder , 
1800; Ascaris argentinae, A . centl'isci, A . clupearum, A . constricta, A . gadi­
niinuti, A . lcibri lusci, A. linguatulae, A . lyrae, A. ophidii imberbis, A . ophidii 
bal'bati, A . scilari.s, A . sauri, A . scianae, A . spicrae, tous de RudoliPhi, et Aga.mo­
nenia capsularia et A . fabri de Diesing. On pourrait y ajouter certainement 
encore d'autres noms comme, par exemple, Ascaris molva.e von Linstow, 1905. 

Plus tarèl., G. VVüLK)m (1930) a cru pouvoir identifier cette larve avec celle 
d'Eustorna rotundatum (Rudolphi , 1819), qu'il appelle Anacanthocheifus rotun­
datus. En effet, le ventricule œsophagien ressemble à celui cl' Eustoma. Toutes 
les larves que j'ai étudiées, et qui proviennent de beaucoup d'hôtes différents , 
ont, par contre, un organe excréteur comme celui qui est typique chez Anisakis, 
c'es t-à-dire un corps allongé, glandulaire, situé le long de l'intestin, dont le 
conduit excréteur s'ouvre , chez l'adulte, entre les lèvres ou, chez la larve, près 
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de la dent perforatrice ventrale. G. WüLKER (1930) signale ch ez ses larves que 
le conduit excréteur s'ouvre au niveau du ganglion périœ ophagien . Probable­
ment il a confondu le pore excréteur avec la papiile cer~r ic ale . Dans sa figure 5c 
(p . 12), il indique -le pore excréteur près de la dent perforatrice ventrale, bien 
qu'il ne l'ait pas idenfüié comme tel. 

De plus, G. vVüLKER figure des glandes anales qui manquent chez; Eustoma 
mais qui sont typiques ;pour des esp·èces d'A nisakis . Probablement que G. VV ''L­
KER a eü également affaire à des larves d'A nisakis. Le fait qu'il . a par.foi t.r uv' 
des larves, ayant justement subi une mue, dans l'.e tomac de H.aja p. , alor que 
Raja est l'hôte· définitif d ' Eustoma, ne doit pas ·nécessairement indiqu r un 
rapport; en effet , il y a beaucoup d'excitations qui peu ent a~ener le larve 
.à quitter leur kyste et à muer. Ces larves peuvent donc provenir d'une proie qui 
vient d 'être dévorée . 

Dans mon matériel , j 'ai trouvé également des exemplaire dont la dernière 
mue venai t d'a'1oir lieu, ou bien, où les futures lèvres se reconnai aient .déjà 
nettement sous la cuticule larvaire. Dans ce cas, les lèvre , nettement différen­
ciées, diffèrent distinctement de la faible indication des lèvre qui cara térise 
les Eustoma adultes. 

Il se comprend maiptenant pourquoi les expériences d'infection par le -
quelles W . STEFA ·sKT (1936) tâchait d'infecler des raies avec des larve~ restai ent 
sans résultat positif . 

A mon avis, il n'est pas. possible de décider à quelle espèce d'A nisakis ces 
larves appartiennent et .s'U s'agit d'une seule espèce. L'é tude statistique de mon 
matériel , dont l 'homogénéité est assez grand~, plaide en faveur de cette dernièr e 
hypothèse (tableau XIX) . 

· S. YAMAGUTI (1935) met ces larves en r aipport avec A nisalâs simplex, qu'il 
ve.u.t appeler A nisakis salaris d'aiprès la larve dont le premier nom est Cap.sularia 
salaris. Il me semble pourtant inadmissible de remplacer le nom d'un nématode 
nd11lte par celui de la larve tant qu'on n 'a pas prouvé leur ident~té. 
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PARTIE EXPÉRIMENTAJ_jE 

LE DÉV:ELOPPEMENT LARVAIRE DE CON TR ACAECUM A_DUNCUM (Ruo.). 

l NTROJJlïCTION . :--- Bien que la forme j eune enk ys tée (appelée le deuxièm e 
ou troisième sta<le larvaire) de Contracaectim adtinciim (Rud. ) ait déjà été étu­
diée et décrite d'un e manière plus ou moins détaillée, on ignorait complètem ent 
j usq u'il y a peu de temps les tout premiers stades du développement. Les plus 
petites larves conn ues ont élé trouvées dans la cavité du corp d'animaux planc­
toniques; ces récoltes datent déjà du milieu du siècle passé (Huscn, 1851 ; voir 
G. WüLKEH, 1930) . Depuis lors, on a décrit à plusieurs reprises des larves de 
nématodes , tro uvées dans des copépodes et dans des Sagitta; iparmi ces larves 
se trouvent certainement des espèces de Contracaecum (C . AP TEIN, 1911 ; 
U. PrnRANTONI, 1913; M. LEBOUR, 1917, G. VVüLKEn. , 1930) . Les descriptions 
en sont cependant so uvent trop incomplètes pour avoir de la certitude à ce pro­
pos. En se ba ant sur ces récoltes de larves dans des animaux du plancton, cer­
tains aute urs ont émis l 'hypoth èse que de tels animaux serviraient de premier 
hôte intermédiaire pour Contracaecum. Le second hôte intermédiaire serait alor s 
un poisson planctophage. Ce dernier , à son tour dévoré, transmettrait les larves 
(enkystées) à un hôte final, un poisson vorace. D'autres croient que l'ani_mal 
p lanctoniq ue ne doit pas figurer nécessairement dans le cycle évolutif de Con­
t1'acaecum, mais qu'un seul hôte intermédiaire, un poisson, peut être direct -
ment infecté avec les œ uL; dans l' es tomac du poisson, ce. œufs donneraient 
naissance à -des larve longues de 5 mm. (W. K HL , 1936) . 

La façon exacte dont l 'infection du premier hôte intermédiaire se réalise 
n'est pas encore connue. L'œuf es t-il in géré ou la larve libre pénètre-t-elle d'une 
façon active ? .T 'ai essayé de répondre à ces questions en étudiant expérimentale­
ment le développement lar aire de Contracaecum . 

Tout d'abord, j'ai essayé de trouver ce que d eviennent les œufs pondus par 
le femelles dans l'intestin de l 'hôte final , après avoir quitté le corps du poisson 
avec les matières fécales dans lesquelles ils abondent. J'ai donc vo ulu suivre le 
développement de ces œuf dans l'eau de mer, envisager la possibilité d'en éle­
ver une larve et, dan l 'affirmative, suivre son développement dans une solu­
tion nutritive; enfin , éventuellement, en infecter un premier hôte intermédiaire. 

L. TnoMAS a décrit, en 1937, comment il a élevé les œuf s de Contraca.e­
cum spiculigerum (Rud. ) (para ite d'oiseaux, avec d e poissons comme h ôte 
intermédiaire); il les a libérés de l'u téru des femelles adultes el les a placé 
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dans de l 'eau distillée. A près trois jours, il obser aiL une lar e qui 'agitait 
dans· l 'œuf et après quatre jours celle-ci quittait l 'œuf tout en restant .envelop­
pée ·des membranes des deux premières mues qui y a aient eu lieu. Selon 
L. THOMAS, c'est le troisième stade larvaire qui quitte l'œuf. 

Quand j 'eus terminé partiellement les e_ périences suivantes, j e reçu une 
publication de S. MARKOWSKI (1937), qui m'apprit que ce savant polonai avait 
abordé également les mêmes· problèm es au sujet du développement d'un néma­
tode, qu'il appelle également Contracaecmn adwicwn (Rud ., 1802), para it 
commun d.e différents poissons de la Baltique. ·Il avait cherché e 'périm ntal -
ment une réponse aux problèmes de la dmée du développement de . uf en 
milieu naturel et artificiel, de l'influence d e la tempérai.ure et de la lumière tll' 

ce développement et, enfin , quel animal dans la Baltique constituait 1 premier 
hôte intermédiaire . En résumé, ses résultats sont les uivant : Le dév lop,p -
ment des œufs jusqu'au stade que S. MARKOWSKI con idère comme tade final , 
c'est-à-dire les larves mobiles dans la coque de l'œ uf, a lieu en troi j our à la 
lumière du jour et à 20° C. dans un milieu normal d'eau de mer d'une salinit ' 
de 7 °/oo (Baltique); la durée fut la m ême dans l'eau douce et dan de l 'eau 
distillée. A l'obscurité, à 6,5° C., le développement durait par contr de 16 à 
19 jours et, sauf quelques .exceptions, les larves ne quittaient même pa la 
coque de l'œuf après 72 jours . 

RECHERCHES PERSON!\ELLES. - Déjà à Lord du ch alutier belge << Providen­
tia », j 'ai essayé, autant que les possibilités limitées d'·un navire le permettent, 
de faire développer des œufs mùrs de femelles adultes de Contracaecum adiin­
cum (Rud.). Les femelles provenaient de l'estomac de Lophius piscatoriiis L. 
et avaient les dimensions suivantes : 

Longueur (mm.) 1 cc 1 ~ 
1 

r 1 Vulve en % 
1 

32,0 41,6 - 71 40, 7 . 

30,5 43,5 9,5 76 42,5 

26,0 38,0 8, 1 58 46 ,2 

Les 26 novembre 1938, les œuf furent prélevés en ouvrant l'utérus de 
femelles, transférés dan s un récipient d 'eau de mer et conservés dans une cabine 
assez chaude. Ils se trouvaient à ce mom ent au stade d 'une ou deux cellules e.t 
j ournellement ils furent observés au moyen . d'un petit miscroscope. 

Le développement se fait par les stades de 2, 4, 8 cellules et morula, 
en uite par le stade réniforme et enfin le stade « têtard » . Après, nous vo ons 
une larve enroulée faisant des mouvem ents dan l'œuf (fig . 52) . Le 6 décembre, 
donc après 10 jours, le premières larves quittaient l'œuf et 'agilaien t au fond 
du récipient. 
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A bord du navire je n'avais pas la possibilité de poursuivœ l'étude de ces 
larves. C'est ,pour celle rai on que j 'a i rassemblé, vers la fin du voyage, des 
femelles de Contmcaecum aduncum clans des tubes avec de l' eau de mer , et je 
les ai empor tées à Utrechl. J 'ai suivi en partie la méthode de F . DEwI.Tz (1899), 
qu i consiste à mettre une petite éponge avec de l'huile de foie de morue clans les 
tubes récolteurs comme source de nourriture et pour satisfaire au « besoin de 
contact >> des animaux (la « thigm.otropie »de F. F··LLEBORN, 1923) . Les résul­
tats n',étaient ·cependant . pas satisfaisants; les vers s'enfonçaient si 1profondé­
ment dans l 'éponge, qu'il n'était plus possible de les en enlever. D'autre part, 
l 'éponge et l'huile de . fo ie de morue ne prolongeaient pas la durée de la vie des 
vers . Les nématodes restaient encore mieux en vie clans de l 'eau de mer renou­
velée quelques fois. Pourtant, je n'ai pas réussi cette fois-là à rapporter des 
animaux vivants à Utrech l. A leur arrivée il n'étaient cependant pas morts depuis 
longtemps, à en juger d'après leur état frais de conser ation. 

Pour l'expérience 2 (voir tableau XX) j 'ai employé une femelle, longue de 
42 mm. (a :. 24, 7; ~ : 8, 6; y : 70,0; V : 42,8 %) , provenant de l 'intestin de 
Lophius piscatorius L. Les œufs mesuraient 56-58 x 60-82 p. , en moyenne 
60,3 X 69,9 ·f-l· 

Le matériel pour l 'expérience 3 jprovenait de femelles de l'estomac d e Gadas 
pollachius L., tout comme celui des expérieü ces 4 et 5. Les œuf s mesuraient 
53-68 x 60-72 p., en moyenne 60,1 x 65,8 p. . 

Les œufs furent enlevés de l 'utérus et mis dans des boîtes de ZIMMERMANN 
ou de PETRI avec de l'eau de mer filtrée . Cette eau de mer provenait de la mer 

. du Nord, salinité ± 35 °/oo . Pour assmer une bonne oxygénation des œufs stir 
lf; fond, la couche liquide fut maintenue à un niveau ne dépassant pas ± X cm: 
De plus, l'eau des cultures fut renouvelée à plusieurs reprises en décantant et 
aj outant prudemment du liquide. 

Dans les expériences 2-5 , les boîtes se trouvaient à l 'obscurité, au début, 
ü une température de ± 16°, plus tard. dans une étuve à 20° C. Le développe­
ment, c'est-à-dire jusqu'à l 'éclosion des œufs, durait 11 jours. Dans un cas, des 
larves mobiles dans l'œuf furent déjà observées après environ 5 jours, dan s les 
autres cas eulement après plus de 7 jours. 

INFLUE 'CE DE LA TEMPÉRATURE ET DE LA LUMIÈRE. - Pour exan1iner l 'in­
fluence de ces facteurs sur le développement, de n()uvelles expériences furent 
faites au cours d'un second voyage avec le « Herc.ales » (février 1939) et après 
dans le laboratoire zoologique d 'Utrecht . Dans les expériences 6-11 , les œufs 
furent isolés selon la méthode indiquée par S. MAll.KOWSKI (1937). Quelques 
femelles furent lavées à l'eau de mer, après . quoi elles restaient pendant quel­
que tem.ps dans de l'eau de mer filtrée dans laquelle elles pondaient d es œufs qui 
s'acc umulaient en un dépôt blanc au fond du récipient . Pour obtenir suffisam­
ment de matériel il fut parfois n écessaire de laisser les femelles pendant deux 
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jours dans le récipient; les amfs, pondus au début, a aient alor une avance 
dans leur développement sur ceux pondus à la fin. C'est pour cette raison que 
j 'ai choisi comme début de l 'expérience le moment de l'isolement des femelles; 
l 'apparition de la première larve mobile dans l 'amf, d'une part, et, d 'autre part, 
la sortie de la première larve furent prises comme critères pour le développe­
ment. 

Le femelles provenaient de l 'estomac de Gadus virens L. (expériences 6-7) 
et de Gad us mon· hua L.· (8-28). Les expéJ:'iences 6 et 7 furent faites à bord du 
« Hercules ». Des récipient , enveloppés dans du ,papier, contenant les œuf , 
l'un fut placé dans la cabine chaude, l'autre sur le pont du navire (à± 10° C.). 
Il y avait des larves mobiles dans l'œuf, dans le premier cas aprè 11 jour , 
dans le second après 12 jours, et les larves sortaient des œufs re pectivement 
après 13 et 17 jours. 

De nouveau, à la fin du voyage, des nématodes (provenant de l'e tomac de 
différentes morues [Gadus morrhua L.]) furent· transportés dans de l'eau de mer 
à Utrecht, où ils vécurent jusqu'après le 16 mars 1939, soit plus de 17 jour 
à partir du 27 février. 

Dans les expériences 8 et 9, le développement fut étudié à une tempéra­
ture de ± 13° C. (dans une 1pièce fraîche) , l'eXipérience 8 à la lumière du jour, 
9 dans l 'obscurité. Dans les deux cas l'éclosion des œufs eut lieu après 16 jour . 
Les expériences 10 et 11 furent exécutées dans les même conditions, niais cette 
fois-ci dans une pièce chaude et à la lumière. Les premières larves apparurent 
après 12-14 jours. 

Dans les expériences suivantes j'ai isolé les œufs en le enlevant de l'utérus, 
ce qui me permettait de constater avec plus de précision le début de l'expé­
rience. L'objection de S. MARKOWSKI contre cette méthode, à savoir que les 
cultures sont contaminées par des œufs immatures ou même par le contenu de 
l'intestin, se montrait non fondée, à condition que seules les parties les pln 
distales de utérus soient enlevées du ver, rincées et vidées. 

Les œufs furent bien mélangés dans l'eau de mer, puis partagés également 
en quatre cuvettes contenant chacune 15 cc. d'eau de mer filtrée. Deux cul­
tures furent placées à 11 ne température de chambre(± 17° C.), les deux autres 
furent mises dans de l'eau courante; ainsi la température se maintenait entre 
13 et 15° C. De chaque pçi.ire de cuvettes, l'une se trouvait dans l'obscurité, 
l 'autre à la lumière du jour. Il n'y eut pas de différence importante entre les 
dates auxquelles les premières latves apparurent (voir tableau XX). 

Enfin, le 7 mars, les œufs furent enlevés de l'utérus de 10 femelles 
vivantes, bien mélangés et partagés également en 6 cuvettes remplies d'eau de 
mer filtrée . Une première série de 3 cuvettes fut placée à la lumière, une 
seconde dans l'obscurité. Dans chaque série une _cuvette était maintenue dans 
une g·l~cière (temp. ± 7° C.), une autre dans de l'eau courante (13-15° C.), la 
dernière dans une étuve de 25° C. Les cultures à la lumière furent éc~airées 
jour el nuit par une lampe de 15 watts à une distance de ± 30 cm., qui, pour 
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é iter le plus possible le rayonnement de la chaleur, fut placée derrière une 
double plaque de verre . De telles plaque de verre étaient également in tallées 
clan la paroi de la glacière, de sort e que la lampe .pouvait rester en dehors de 
celle-ci. . 

Bien que le mon tage de l 'expérience fùt a sez primitif, nous pouvons tirer 
quelque conclu ion s des résultats. Dans ses expériences où il élevait les amfs 
à 6°5 C. , . l\Lrn.KOWSKT avait mis se~ cultures dans l'obscurité, de sorte qu'il 
chano·eait à la fois deux facteurs dans les conditions extérieures par rapport à 
se expérience antérieure faites à 20° C. et à la lumière. Le développement 
plu rapid à 20° C. et à l!l lumière pourrait donc être attribué aux deux fac­
teur . l\Ies expériences démontrent nettement que la lumière n'a cependant 
au une · influence sur le développement. La légère différence dans le dévelop­
pem ent ju qu'à la sortie de - larve dans le expériences 12 et 13 tombe entre 
le limite de ariations qui existent parfois entre deux expérience parallèles 
(10 et 11) . Par contre, l 'influence de la température est très importante. Le 
temps le plu court du développement fut trouvé enlre 15 et 18° C.; au-des u 
t au-des ous cl ces limites, le déYeloppement durait beaucoup plu longtemps 

et arrêtait mèrne complètement à 25° C. (expériences 20 et 21) . ou pouvon s 
peut-être don con idérer la température comprise entre 15 et 18° C. comme 
température optima pour 1 développement. A ce propos, il est important de 
r marquer qu - ·seulem ent en été et à la urface, l'eau de la mer du Nord atteint 
c tte l mpérature moyenne. 

" lon . l\fa.RJW\Y KI (1937), la température influencerait exclusivement le 
tout premier déYeloppement de 1 œuf. ne fois le tacle morula atteint, le reste 
du déY loppemen serait toujour terminé en deux jour , indépendamment de 
la tempéra ture. Le ré ultat de me exp ériences ne confirment pa complète­
m nt l exactitude de cette affirmation . Je n'ai pas toujours suivi dan toute 
me ulture le premier développement avec la même préci ion mai pour 
autant que j e l 'aie fait, le date pour l'apparition de morula n confirment 
pa l affirmation d . J\fanKo SKI. Dans le e ·périence 6 et 7, beaucoup d' œuf 
s tram-ai nt déjà au tade de morula au rr mar , tandi que les larve mobile 
dan l'œ uf apparurent troi jour plu. tard . Pour le expenence 16-19 il en 

st de mêm · le 11 mar on remarquait de morula, quatre jour plus tard de 
lane- mobil . Il e t probabl que le développement e t retardé dan la même 
m sur dan toute~ le phav par la bas c température, bien qu'on ait l 'impre ion 
qu la ba e t mpérature a relativement plu d influence ur la orti de lar e . 
Danv 1 expérience _ 16 et 17 par ex mple il exi te un jour ~~ d1ffé1:ence dan. 
l'apparition d larve mobile dan l 'œuf par rapport aux expérien e 16 et 19· 
néanmoin~ dan cette dernièr le larve _ quittaient l'œuf l~uit jour plu tard 
qu ]an la pr m.ièr exp 'ri n . Le expérien e 23-2 furent faite de tell 
façon qu l .v uf dan l"ut'ru enlevé fu nl élcv' à ba e tmp'ratur' 
(o-Ja i'r ) ju qu au tade « tetard » qui fut atteint en huit jour . Le 15 ~ar , 
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les œufs furent répartis de la façon habituelle en 6 eu elles, qui furent main­
tenues dans les mêmes conditions que celles des expériences 16-21. 

Cette fois-ci la température de l 'étuve fut fixée à 20° C. Dans le cuvettes 
qui étaient restées dans la glacière les larves sortaient plus tard que dans celle 
qui furent placées le 15 mars dans un milieu plus . chaud, bien que jusqu'au 
stade « têtard >> elles eussent été dans les mêmes conditions. Le même résultat 
fut obtenu dans l' expérience 2~ , où une prirtie des œufs de la culture 16, culti­
vés dans la glacière, fut placée le 18 man: dans un milieu plus chaud. Les lar 
soi·tirent de l'œuf plus tôt que ceüx qui restaient dans la glacière. _ 

Le mouvement de la larve dans l' œuf était pour S. MARKOWSKI le crit' re d 
la fin du développement (les œufs ne faisant presque j amai éclo ion dan e 
expériences, il ne lui restait pas autre chose), mais il me semble que ce mouve­
ment de la larve ne constitue pas un critère solide. En effet, j'ai remarqué 
plusieurs fois que la larve fait déjà des mouvements au stade « têtard ». Dan 
la fig·ur-e 53 j'ai indiqué par des flèches quels sont les mouvements qui, bien 
que peu importants, peuvent êtr~ obsei:'vés dans ce stade où nous ~ommes cepen­
dant encore loin de la larve « mûre n. Aussi, l 'éclosion dès larve est-elle .. un 
meilleur ·critère. Chez L. TuoMAs, comme dans .mes expériences (1), ée ph.éno­
mè:rie a été constaté chez des larves de Contracaecum. Nous pouvons, à pr ' -
sent, nous demander si l 'édosion des œufs en milieu extérieur constitue un 
phénomène naturel. En supposant · que S. MARKOWSKI ait travaillé avec lâ. même 
espèce de nématode, nous devons tâcher de trouver une explication à cette dif­
f ére°'ce frappante. Il me semble peu prqbable que la alinité moins forte de 
l'eau de la Baltique en soit la cause, car .TnoMAS travaillait avec de l'eau dis­
tillée. De plus, dans mes expériences, tous les œufs qui étaient transférés dans 
l'eau de la ville faisaient éclosion. D'autre part, de nombreuses recherches ont 
été faites au sujet de l'éclosion des œufs d'Ascaris lumbricoides L., 1principale­
ment par YosnrnA (1938). Ce deq1ier constatait que les larves quittent l'œuf en 
présence de certaines concentrations de peptone et de glucose, à 37° C. D. FEN­

WICK (1939) constatait, en outre, que ni la température ou la pression osmotique 
ni le pH ou le rap,porl des ions n'influep.çaient l'éclosion des œufs d'Ascaris. 
Seule la 1présence d'hypochlorites, produits qui réagissent avec la chitine (cf. 
B. CnITwoon, 1937) , faisait quitter les œufs par les larves, contrairement à ce 
qu'on peut cons laler chez ces parasites dans la nature et en dehors de l 'hôte. 

Quoi qu'il en , soit, il est possible que des sub tances de contamination cau­
sant l 'éclosion se soient introduites dans mes cultures. Malgré le renouvelle­
ment i;épété du liquide, des bactéries se développaient néanmoins parfois dans 
mes cultures . Mais S. MARKOWSKI signale également que des bactéries, voire 
même de moisissures, se développaient souvent dans ses cultures. De plus, j'ai 

( 1) Il semble que HAGMEIER, à Helgoland, ait également obtenu des larves de 
Contracaecurn sorties des œufs (G. WüLKER, 1930). 
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obtenu dans mes expériences des éclosions lorsque les œufs, se tr uvant au . 
stade de la larve mobile dans l'œuf , furent mis dans des réc~pients soigneuse­
ment nettoyés contenant de l'eau de mer stérilisée par échauffement. Enfin , 
S. MARKO"VSKI travaillait en différentes saisons; au ssi ce facteur semble-t-il ne pas 
entrer en considération. 

50,u 

50,u 50µ 

Contracaecum aduncum (Run.). 

FIG. 52. - Le développement de l'œuf. 
A, stade cle quatre cellules; B, morula; C, gastrula; D, stade « têtard »; E, larve : 

F , coque abandonnée. 
frn. 53. - Le stade «têtard» clans l'œuf. 

FIG. 54. - La deuxième larve clans l'œuf, avec la premi ère peau. 

Il me semble donc normal iPOur l 'espèce étudiée, Contracaecum aduncwn 
(Rud.) ; que la larve quitte l'œuf indépendamment . Je ne peux. pas expJiquer 
pourquoi ceci ne se présentait pas chez S. MAnKowsK1; peut-être disposait-i] d'une 
autre espèce ou race biologique: 

LA LARVE. - Plusieurs fois j 'ai pu observer l 'éclosion des œufs. La coque de 
l 'œuf crève à un endroit quelconque (fig. 52 F), après quoi la larve sort . Le 
jeune ver est entouré d 'une mince membrane diaiPhane. Déjà dans l 'œuf on peut 
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ob, rver cette envelorpe autour de la lan (fio-. 54). L. Tu -'lA (1937) . l\I R­

KO\ KI (1937) ont éO'alement b er é celle membran . 11 la con id\r nl comme 
une première mue dè la larve; donc le j une ver a déjà mué une pr mière foi 
dân l'œuf. L. THOMAS décrit m~m un r doubl nveloppe chez Contracaecurn 
p[éuligera (Rud .), e qui corre pondrait à d u ' mue . 

Il n'e t pa tellement étonnant que Contra aecurn ubi e déjà une mu à 
l'intérieur de l'œuf, car dan le o-roupe de scaroidea, hez le e p'ce l plw 

oi ine de ce para it , nou con talon ce phén mène chez de animaux qui 
ont pour ain i dire déjà a ez a Yan é dan la érie de adaptation para. itair s 

(L. E R T, 1913) , el où 1 dé cloppemenl e l abrégé. n - ho e l :p urlar L bi n 
re.Înarquable, à avoir que la larve au deuxièm tade, qui ort don i id l' uf, 
re le entour' e de la pr mlère nv lopp . Ch z de Filaria n r marque parf i 
de larve ent urée d'une oi-di ant O'ain . Mai ici la O'ain e t f rm' par la 
coque de l'œuf elle-même qui t xten ible t qui mAm apr\ la nai 
en loure la larve qui e développe dan l'utéru . Il n ' a âon pa li u d m-
par r ce a à elui de Contracaecum. 

Cette première peau larvaire a une tout aulr form qu la ond lar 
clle-mêm (fig. 55). On y remarqu à peine un bouch a ec cl app . nai 
cu liculaire , e qu l auteur m n Lion né i-d tL n' n L mêm pa lu l ul 
iO'nalé_. Pourtant on y voil anlérieurement une faibl cliffér n ial] n ü 

la membrane et plu mince à un endroit (fiO'. 56). une di tan e d ± 10 p. 
de l'extrémité antérieure, nou remarquou ordinairem n l un rélr' i em nt peu 
profond, d rrière lequel la laro-eur augmenle bru quem nt pour atteindre une 
laro·eur qui e t environ le tripl de celle de la larvè. C Ll premièr peau e t n 
outretrè r'O'ulièremnlpli éc urloul la lonO'uur, el llr er' lréitO'radurl­
lemenL en un parti caudale à l rminai on lr ' pointu . D'autr différencia­
tion ou perforation n emblent pa exi Ler. C i e l d'autant plu rcmarqua­
b1 que l' mhr on, appartenant aux l~ rotostornata, a po édé un hou he à 
partir du lade ga trulaire; iù i pou on -nou diffi il ment nou irnaain r 
pourquoi ce tle peau, que l'on con idère pourtant comm étant le premier r vê­
tement cuticulaire du j une ver, ne pos Me pa cette u er ture _: d plu , ceLle 
peau e t beaucoup plu longue et plu larO'e que ne l'a j arnai ét' la larve à e 
lade. L'opinion courant qu la bêl mu par que, par la roi ance, a p au 

de ient trop petite ne p ut donc 'appliq11er ici. Il ne 'agit dè lor pa d'une 
mue dan lr vrai . en . du mol, mai d'un premi \r _ peau lar air qui 
détache de la larve (plutôt de l'embryon, car ceci e pa e encor dan l' uf) 
et qui continue même à« croi lre » . . l\1ARKOW KI upp ail qu'il 'agi ail d'un 
étirage pa sif ausé par la pre ïon o malique intérieure, produite, par ex mpl , 
par de ' r 'Lion d hi larv . Mai 1 mêin la larv . é rélait d ub tanc : 
d'un al ur o-moliqu importante, celle -Ci deuaient trouYer dan Ùne forte 
con ntralion car un impie calcul montr que le contenu d la première 
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peau , si celle-ci avai t enveloppé étroitement la larve , s'est agrandi environ 
cinq fois . Par conséquent, il .me semble plns probable que clans \a composi­
tion de cette première peau des substances capables de gonfler fortement, comme 
par exemple des mncoïdes (B. Cmnvoon, 1938), jouent un rôle important. La 
couche externe de la coque de l'œuf de différents nématodes contient, en effet, 
de telles substances . 

Contracaecum aduncwn (Run.) . 

FIG. 55. - La deuxième larve. 
FIG. 56. - Deuxièm e larve, extrémité antérieure. 

FIG. 57. - Deuxième larve, inversée dans sa première peau. 
' FIG. 58. - Deuxième larve, partie œsophago-intestinale. 

FIG. 59. - La mue de la larve du deuxième stade. P artie antérieure. 
' . . 

Dans ce lle peau la jeune larve s'agite; l 'animal semble sans cesse èssayer 
de rompre son env:eloppe en frottant le long de la paroi avec la dent chitineuse 
d.ont est armée la bouche. Souvent même nous trouvons l 'an imal complète­
ment enroulé dans cette enveloppe remarquable (fig . 57); Toutefois, la larve ne 
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. réussit pa à quitter a .première peau clan d conditi n normale ( au de mer 
d'une salinité de 35 °/oo) . .T'ai réu i à tenir en Yi de lar e <lu 20 mar ju -
qu'après le 22 mai 1939, donc penclaht .plÛ de 63 jour an qu'une eule ne 
sorte de l'œuf. Dan d'autre culture , j e n'ai ob r é qu"' quelque foi une 
lar e qui réus i ait à e libérer pontanémenl cl a p au. 

Les larves qui viennent de ortir de l'œuf me urent : · 

provenant de Lophius piscatorias L. : 271-315 fl-• 
première p au : 322-370 fL , 

de Gadu pollachius L. 24:0-346 fl- ; 
première p au 310-400 fl- • 

de Gadus morrhua L. : 2547354 fl-• 

La laraeur varie de 14-24 fL et clone a de 15-20. 

M=293,3±3,67 fl-; 
M=347 ,5±5 33 fl-; 

M=297 1 ± ,25 p.; 
M= 372 3±7,35 p.; 

i\I = 29 '5 ± 2' 3 p.. 

Au cours du temp pendanl lequel le lar e furent maintenu en i , l 
dim n ion ne changent pratiquement pa , comme le montrent le ob rnli n 
su ivante (expérience 3) : 

1 1 

1 

1 

1 iG jan\". i 2·1 janv . J 23 jam·. Date 23 déc. 27 déc. 
1 

3 janv. 7 janv. 

Longueur en p. 
1 

2 9 
1 

290 
1 

30-1 
1 

2û2 
1 

292 
1 

2 7 
1 

299,5 

Le chiffre repré entent de moyenne d'un nombre de m n uralion . Le 
larve m surées étant peu nombreuse , les chiffre varient quelque peu. 

Comme nou l'avon déjà dit, la larve po sède une dent perforatrice chiti­
n u qui e trouve probablement du côté ventral du bord de la bouche, toul 
comme hez la larve plus àaée . .Te n'ai rpa observé de papille et cl'amphide . 

n épa1 i m n L longitudinal de la culticule (donc de la cond peau) fail 
parfois penser déjà à de aile (« alae» ) . Le pa age de l 'œsophage dan l 'int s­
Lin ne e lai se ordinairemenl !Pa bien distinguer; probabl m nL la limite e 
trou e tt 84-105 fL du boul antérieur, ce qui ignifie un indice ~ de 32 à 35. 
Parfoi j 'ai ob ervé l' ébauche d'un appendic œ ophagien (fig. 58). La lumière 
de -l'œsophage est large. Antérieurement t de chaque côté e trou ent <leu ' zone 
plu claires, peut-être de cellules gland ulah1es (fi 0 ·• 56) (en préparation hi Io­
logique ce cellule onl un contenu granuleux). Le aanglion périœ ophagien 
est toujours très visible, itué en moyenne à 54 fL du bout antérieur. Au milie11 
du corp e trouvent de cellule vé iculaire arrondie qui e remarquent prin­
cipalem nt bien dan des préparation hi tologique . Ce . dernière ,- vu · le 
petites· dimen ions de l 'obj ~ t , n'apportent d'ailleurs que peu de ren eio·neme,nts 
nouveaux. Le préparation onl été faite - en enr bant quelques larve , fixée 
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au préalable clans du Bouin, dans une go utte d'agar-agar et en le coupant 
comme d'ordinaire dans la paraffine. Coloration : hémalun-éo ine. 

L'anu s n'était pas loujour bie1i' visible; la queue, qui c t beaucoup moins 
pointue que cc qui correspondrait à la première peau larYaire, e_t relativement 
longue (14-16 p.), ce qui correspond à un indice ~( de ± 20. 

ExPéHrn ' CE::i DE xuTHlTION . - Afin d'es ayer en premier lieu de nourrir et 
d'élever les larves, et, d'autre part, de les libérer , si po ible, de leur première 
peau larvaire, elles furent transférée dan de l'eau de mer filtrée a1,ec du glu­
cose et de ln peptone comme source de nourriture. En ce qui concerne le premier 
but, j'avais choisi ces solutions parce que A.scaris lumbricoides L . a ·ait été main­
tenu en vie au laboratoire d' trecht, parfoi pendant longtemp , dan une olution 
de glucose à 0,2 %; de plus, S. YosmoA (1938) a démontré l'influence de ce ub­
slances sur l'éclosion des œufs d'Ascaris. Le concentration de olutions (dan 
de l 'eau de mer) étaient : 0,1 %, 0,2 % et 0,5 % de gluco e t 0 2 % de peptone 
c< vVitle » (voir tableau XXI). Bien que ce liquide fu n l r nouYelé de 
temps en temps, il se formait trè vile un dépot, et de ba Lérie 'y dévelop-
paient. Toutes les cultures se trouvaient dan une étuve à ± 20° prè 9 jour 
les animaux n'avaient pas changé; vraisemblablement il ~ na aient pa profité 
de la nourriture. En tout cas ils n'a aient pa_ grandi et mAme il étaient de e­
nus un peu plus petil , ce qui s'obser ait également pour le larve du controle, 
placées dans l 'eau de mer (35) . .T e ne peux pa admellre qu le mauvai ré ul­
tats des expériences de croissance doivent etre attribué à une température trop 
élevée, car une répétition partielle de expérience~ dan la o-lacière montrait 
également une forte formation d'un dépôt et la mort rapide de_ lane . Pour-
tant, quelques larves sortaient de leur première peau dan ce ultures . Le 
larves semblaient cependant vivre le mieux à ba e température et dan de l'eau 
de mer ordinaire de 35 °/oo (plus de deux moi ) . Apr' quelqi.1 lernp Ile 
deviennent moins mobiles; en fin , elle n bouo-ent pre que plu . i nou le 
cxposon dan cet état à la lumière du oleil elle r omm n nt à ao-iter 
plus inten ivement. Enfin, même cette ex itation n'a plu cl effet t la larrn ne 
l;>ouge plus; elle e t légèrement courbée et devient un peu moin tran parente. 
A cc stade j e considérais les larve~ comm morte . Apr' un arand nombre 
de mensuration , j 'ai constaté que dan ce ca la lono-u ur moy nne avait léo-è­
rernent augmenté. Cette longueur atteignait 336 7 ± 5 22 p. au 22 mai alor~ 

qu'elle n'était que ± 300 p. au début de l'expérienc , le 22 mar . J 'ai ependanl 
trouvé un seul individu très grand de 436 p.. 

EXPÉRIENCES DE LIBÉRATION DE LA PRE:\IIÈRE PE . - Jwqu à la fin d 
leur existence flan me culture le lar ·e re laient don ntourée de l ur 
première peau. Différentes sub tance auxquelle ·On altribu un action faYo­
r~ble à l' éclo ion des amfs d' f1scaris (un · ·trace cl p p_in , d pan réatine 
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de 1pancréatine avec de l'am lum, du blanc d 'amf) l <l 'aulr u x itation » 

(lran fer~ dan l'eau douce, dans l'eau de mer a ec de la f rrnaline, du ublim', 
elc.) ne faisaient pas sortir la larve de on en elopp . L'addition d'acide acé­
Lique elon les indication de E R T (1913) n 'eut pa p lu d 'effet. Le expé­
rience avec du ~ ublirné, de la forrnaline e t l 'acide a étique, dan le qu l 1 
larve moururent déjà ü une faible concentration , prou ent que l'envclopp 
n 'es t pa complètemen l imperméable, alor que le œ uf d' Ascaris 'él' ,·ent 
facilement dan ce ub tance . 

Il me fut égalem ent impo ible de libérer le lar e mécaniqu rn nt , du 
moin ,pas en nombre l'lffi ant pour des expérience . Il élait lr ' diffi il d 'ou­
vrir la peau au moyen d'aiguilles à dissection, v u le . pe tite dim n i n ] 
l'obj et et la rési lance de la membrane. Pourtant j 'ai réu i qu lqu f i. à u­
per la partie caudale de la peau larvaire, aprè quoi la larv rtail dir cl -
ment et 'agitait vivement. Ce larves libérées pouvaient être maint nu n 
p ndan t quelque jour . 

Dan l ' poir de faire rompre la peau, an endommaO' r la lar e un arand 
nombre de lar es centrifugées furent frottée dan un morlier aY d l'eau d 
mer et du able, mais celle expérience n e réu it pa non plu . lar ram -
née dans l'eau de mer , .{c n 'y ai pu oh er er de lane- libre , même apr' di. · 
jours. 

Le expenence uivantes repo aient ur l'h pothè e que l lar e ne réu -
sirnient peut-être à ouvrir leur première peau qu'en la frottant contr un ruao­
ité . Dans ce but, elle furent mi es dan un tube a ec de l'eau d m r f rm' 

en dessous avec une membrane animale, ipro enant d ' un œuf d poule (voir 
. YosmnA) ou dune vessie natatoire d'un poi on. Le tout fut placé dan un 

récipient av -c de l'eau de m er. Aucune larv n r~u il, en lra er anl cell 
membrane, à se libérer de a peau. Dan le premier ca , j 'ai pourtant trou ' 
une eu le larve, dans le second plusieur larve dan le récipient. Ce larve doi-
ent don c a oir lt'a r é la m mbran , mai elle étaient encore toujour nlou­

rée. de leur première peau. 

i vraiment de animaux planctonique ont le premier hôte intermédiaire, 
il faut que la larve p erde a peau dan ce animaux. C'e t pour cela que j'ai 
fait un extra it en glycérine de plancton centrifugé et finement br y ' prove­
nant du port du Hcld r. Deux centimètre cube de cet ex:lrail, mlanaé à 
2 cc. d'eau de mer (dan lesquels les animaux re taient en vie) ne réu i aient 
pourtant pa à di. oudre la p eau larvaire. Il ne ful pa po ible a·emplo)er 
une concentration plu forte , le larve m ourant rapidement. 

De meilleurs résultats furent cependant obtenu avec du uc ga_trique d 
cru lacé. Le uc. gastrique de Potamobius astacus . (L.) , l'é reYi e d'eau douce, 
fut prélevé elon la méthode ordinaire, en mettant une pipette dan re lomac 
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à Lravers la bouche; la pipelte se remplit alors de quelques gouttes de SlLC gas­
trique . Les larves furent placées daps cc suc. Après 24 heures , un certain nom­
bre de larves bien vivan tes f~rent observées sans peau larvaire . Chez la plupart 
des l_arves la peau était encore présente_, mais elle était complètement transipa­
renLe et se ulement visible par un examen min LLtieux. Probablement, le suc gas­
lriq ue. du crus tacé n'avait pas attaqué dans la même mesure toutes les couch es 
qui composent la peau larvaire (cela se présente d'ailleurs pour la peau et la 
coqu e de l'œuf de la plupart des nématodes : une couche albuminoïde, une de 
chi.tinc et une composée de lipoïdes) . 

Une · seconde série d'expériences fut exécutée avec le suc gastrique de 
Nephrops norvegicus (L. ), dilué clans de l 'eau de mer. Dans cette dernière 
cxpér:len cc, les larves ne qùittèrent pas la peau, tandis que dans la première, 
après 22 heures, trois quarts des larves n 'étaient. phis entourées que par une 
mince membrane très tran~parente . · 

SECONDE sÉIUE D'ExPJ~RlENèEs DE NUTRITION . - En vue de m'orienter , quel­
ques expériences de nutrition furent co1nmencées avec les larves ainsi libérées 
de leur enveloppe. En premier lieu, elles furent placées dan s de l'eau de mer 
con tenant 0,2 % de glucose. Les dimensions moyennes furent, dans une expé­
rience : au début, longueur moyenne : 281 fl- ; après sept jours, alors que la jp'lu ­

part des larves ne donnaient plus signe de vie : 254 fl- · Il n'y avait donc pas 
eu de croissance. Avec 0,2 % de peptone il n'y eut p·as de résultat non plus; 
a:près .peu de ·temps d 'ailleurs, je ne pouvais même plus observer avec certitude 
des larves vivantes. 

i\Ialhcureusement; j 'ai dù arrêter ces e.x;périences, faute {le matériel. 

LA. sorrn DU n.ÉVELOPPEMENT . - Depuis les recherches de E. MAUPAS (1899) on 
dislingue dans le ·développement des nématodes cinq tacles alternânt avec 
qualre mue . E. MAUPAS a étudié le développement de Rhabditis; ch ez Contra­
caecum on n 'a jamais démontré jusqu'à présent l 'existence de quatre mues. · 

i, en effet, la première larve subit .une mu e clans l'œuf, c'est la larve du 
second sladc qui infecte le premier hôte intermédiaire . La présence de larv es 
dans des Copépodes et clans Sagitta n 'est certainement pas une preuve incon- · 
te table cle ce que ces animaux serviraient de premier hôte intermédiaire, comme . 
le croi-en t A. Gr_urn (1903) et d'autres . Chez des poissons nous trouvons égale~ 
ment des larves enkystées qui ne sont que légèrement plus grand es que la larve · 
ortant d e l'œuf (H 25: 0,49 mm . ; H 24:: 0,52 mm.). 

Généralement on ne trouve .que très peu de larves dans l 'estomac et l 'intes­
tin . Ceci ~ndique qu'elles traversent directement .la paroi stomacale de l 'hôte 

· intermédiaire et se .rendent ·vers la cavité d\1 corps . Lq. larve est entourée d'un 
kyste de tissu conjon ctif par l 'hôte intermédiaire. W . KAnL (1939) suppose, con-
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trairem ent à E. LEUCKAil.T e t F . F ·· LLEB OR , (vo ir V\ . KAHL, 1939, IP'· 10), que 
le kys te est un moyen d e défense de la p art de l'hôte et n ullem ent indispensable 
au développem ent de la larve . Je peux m e rallier à celle h ypothèse grâce à l 'ar­
gument suivant : les autres corps étranger , se trouvant dans la cavité du 
corps, sont égalem ent enkystés . Dans Gadus rnetlangus ·L. (H 24) j 'ai trou é, 
en effel, une « se la » ·d'A phrodite dan s le coelome, et ·ch ez 'l'rigla gumardus L. 
(H . 237) un e arête de poisson dans un kys le semblable à celui des larve cl 
nématodes . Ces kystes contenaient en outre une même substan ce. brune, 0Ta­
nL1leuse, que nous trouvons souvent à l ' intérieur du k ys te près d e la hou h t 
de l 'anu s des larves de Co ntracaecum. Don c, cette substance in connu n e m­
ble pas r eprésenter des produits d'excr étion des j eunes ve,rs. 

A l 'éta:t enkysté, la larve se nom~rit probablement de ·érum, croît e t ubit 
une mue el alleint ainsi le troisièm e slade larvaire. Comme au e on d lade, 
la larve du troisièm e stade possède encore la d ent larvaire et la qu eue acum inée 
;, bouton terminal (fig . 59) . Cette mue peut avoir li e11 à l'intérieur du k te . 
Toutefois, la larve du troisièm e stade sr d étache de la seconde peau et re te 
enveloppée par cette dernière. Ceci explique que H. BAYLlS (1929) signale que 
le kyste se compose de tissu péritonéal et d'une vieille peau larvaire . 

Au quatrièm e stade, le ver possède des lèvres et l'extrémité caudale t pi­
quem ent pourvue d'épines (des « larves à lèvres », décrite 

1
p . 16) . Lor s de la 

troisième mue, ces animaux quittent la troisièm e peau larvaire . Normalement 
ceci a lieu dan s l 'estomac de l'hôte définitif qui a ingéré des ky tes avec des 
larves . Un e seule foi , un exemplaire à ce slade fut lrouvé libre dan le coelom e 
(ch ez Gad us virens L., H. 91) . · 

D'après .T . .TA 'lSZEWSKA (1937) , ces animaux subiraient en core une mue (qua­
trièm e mue) pou r a tteindre le cinquièm e stade définitif ; le ver adulte. m on 
avis, ces j eunes vers se développent sans mue en vers adultes . Dans m on nom­
bre ux matériel , je n 'ai j amai s observé la mue d'un Co ntracaec um pourvu de 
lèvres . Cependant, des erreurs de fixation peuvent parfois abîmer la cuticule e t 
donner ainsi, m êm e ch ez des vers adultes, l'impression d' une mue. 

Il n 'y a don c que Lrois mues se laissant distinguer avec certitude et corres­
pondant à quatre stades de développement. Cependant, une quatrième mue n 'est 
iPas exclue, sans tenir compte de la possibilité signalée par J. .TA 'ISZEWSK . En 
effet , il est possible qu'à l 'intérieur du kyste il y ait deux mues au lieu d 'une. 
Il n 'e t ,pas pos ible de décider si la matière filamenteu se de la. paroi du kyste 
contient une ou deux anciennes peaux larvaires. 

La lon gueur des vers au moment d es différentes mues est très variable. Mon 
matériel ~omprend , par exemple, déjà des j eunes « à lèvres », d'une longueur 
d e 3,8 mm. (de Gad us nierlangus L., II 91), tandis qu'il' y a encore des larves 
« à dent », donc se trouvant encore au troisièm e lade de 33 m m . (de Gadus 
morrhua L., il 44) . 



iO A. PU~T. - RECHEH.CHES S :E\ Q ELQ ES. NEMATODES 

Eufin, j e _donne ci~_d csso u s un schéma du développement de Contracaecum 
aduncum (H.ud.). 

li lieu 
1 

SlaLl.e de développement 

œufs. 

Eau Ll.e mer 
t 

1 crc larve (à l'intérieur lie l'œuf) 

1 
1c rc 111 ue 

t 
2° larve 

Hôtc(s) inlermédiail'e(s), enkyslé 1 2° mue 
t 

3° Jarve 

1__J· ·· ···; (3• muo 1) 
t 

(4° Jarrn ?) 
t t 

Hôte(s) définitif(s), 4e stade (5° s tade?) 

clans l'estomac el l'intestin = jeune \•er ·' à lèvres " 

1 se développe en 
t 

ver ad ul te 

CONSIDÉRATIONS FINALES. 

Bien que les Slrongyloidea, les Spiru roidea et les Vilarioidea fassent l 'objet 
d ' une publication ultérieure, nous pouvons tirer déjà les conclusions suivantes 
de ré ultat de no recherch es sur le Ascaroidea, décrit ci-cl essu . 

H1~PAnTlTJON ET SPÉCIFICITÉ. - Un grand n ombre de nématodes pa ra ile 
se Lrouven L dans les poissons de la mer <lu Nord. Le nombre d'e p '-ce e t 
pourLanL main grand qu'on le c ro ~r a it ju qu'à pré ent, beauco up d'espèces rcn­
lrunt {lans les listes de synonymie, surtout dan le genre Contracaecum. 

L'e pèce Contracaecum, aduncmn (Rud ., .1802) es t la plus commune et se 
lrouve dan un trè grand nombre d'h ôLc d ifférents; la pécificité e t · donc 
pc 1r prononcée: Pre que tous les autres A.scaroidea décrits ci-dessus ont égale­
rncnL plus d'un hôle. Il est possible que, par exemple pour l 'e pèce Contracae­
cwn aduncum, il y aurait lieu de distin g uer des race biologiques . De nom­
lircu e · expériences <l'infection seront néces aires pour pouvoir en juger. 

St:CCES IO n 'mhE . E T ENKYSTE!\IEi\T. - Il e t un fait remarquable qu'9n 
l rouve généralement une successsion d 'hàtes chez les para~ ite de poi on . Il 
n 'e ·t pa exact de dire , avec W ü LKEn (1929a, p . 154) : « - da s der « Genera­
Lions » wcch cl cin c Voraus clzung fïir die Entwicklun g der Nematoden aus 
i\Iccrcsfi chcn i ~ L - », car chez certaines c pèccs de Strongyloidea on n e connaît 
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pas une succession d'hôte . On la connaît cep ndant chez beaucoup d'Ascaroi­
dea (chez les Anisakinae : Contracaecum, Haphidascaris Anisakis; probable­
ment également chez l · Acanthocheilinae, p. 45) . Ch z 1 pin.iroidea e 
trouve également une succes ion d'hôtes [des larve de Proleptus dans Carcinus 
niaen.as L. (J. LLOYD, 1928); j'ai trouvé Ascarophis plu ieurs fois comme forme 
jeune enky Lée clan le coelome cl cliff éren t poi on ] t nfin chez le Dio -
iophyrnoidea, dont seule le larve se trouvent chez des poi ons. 

Parfois la ucces~ion d'hôtes 'accompagne d'une métamorpho e. Dan 
ca , nous pouvons distinguer une ou iPlu ieur forme larvaire pour u d'un 
uppareil buccal plus simple que chez le Yer adulte, qui pq Me nt de 
lèvres mobiles fortement différenciées, comme chez le Ascaro.idea. 

Tandis que les ver adultes habitent l 'e tomac et l 'int tin d poi on 
(chez les poisson , nous ne trouvons pas de nématode para ite habitant d'au ­
tre organes ou le sang), les la1:ve se rencm;itrent généralement dan la a it' 
générale du corps , où elles ont enk tée ur le mésentèr ou entr l app n­
dice pylorique ou les lobe du foie . Quelqu ' e pèce lar air , omm par 
e~emple, Porrocaecum, préfèrent le ti su mu culaire .. 

Probablement les vers adultes peu vent encore changer d'hôte. En effet, 
nématodes quittent un hôte mort par l'anu et nagent al r libr ment Jan 

l" eau de mer, où ils peuvent longtemps rester vivants. Cc fait a 't' con taté 
ég_alement par F. HEITZ (1918) et G. CH LTZ (1917) . .T. H .. en · .R.LII N TEKno EN 
(non publié) a réussi à tenir de pécimen adulte de Proleptus obtu u en ie 
dan l 'eau de mer pendant à peu prè un moi . 

Ceci a 1peut-être amené F . HEITZ (1918) à accepter entre le tade lar aire et 
le stade adulte une période pendant laqu elle le ver mène une vie libr 

DÉVELOPPEMENT. - Le développement de la plupart de nérnatod para ltev 
de poison est inconnu. Pour Contracaec uni aduncum (Rud .), j'ai montr6 que 
probablement la larve du econd tacle, en eloppée de la première peau lar aire, 
quitte l'œuf, nage librement et est ingérée .par 1 .premier h A le intermédiaire, où 
elle est enl ystée dans la cavité du corp . . Si ce poisson e t dévoré, le larves 
arrivent dan l'hôte uivant . La orti du k . ste n'est pa eulemenl eau ée par 
l'influence du suc gastrique de l 'hôte nouveau ; elle a lieu également pontané­
ment dans l' eau de mer , ·comme O. l\I:\.H.TJN (1921) l'a déjà ob ervé [G. Srnr-
1 ER (1929) a trouvé une larve d'une espèce de Contracaecum dan la Kama]. 
Ceci explique ipeut-être l 'abondance de cc para ite. En effet, les vi c' res de 
poi sons capturés par le chalutier on 1 enlevés directement aprè la capture et 
r jetés dans la mer. De ~ette façon , le nématodes, le adulte provenant de 
l'e tomac et de l'inte tiri et les lar enky Lée qui quittent leur k te ont 
l'occasion d'être ingérés par un nouvel hôte. 

Page 68 j'ai parlé en détail du développement. 
Nou pouvons tirer encore quelque conclu ion . Nou ommes obli o-é d'ad­

mettre que le larves croi ent dan le ky te et de iennent d autant plu grandes 
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que l'hôte intermédiaire vit plu longtemp . . En effet, les plu s grandes larve 
se trou cnt chez le pois on les plus grands. Le n ématode adultes cont inuent 
aussi à croître et pour eux égalem en t les plu s grand hôlc h ébergent le plu s 
grands nématodes (voir également ·w. K ARL, 1939). Je doute cependant que 
de mue aien t Ji cu (voir G. M .. LLEH, 1936) ; ni d'autre auteur , ni moi n e l ­
avons ,iamais observée . Cependant, la cuticule, de même que, par exemple, ]es 
sp icule du màle, doivent participer à la croissan ce. Peut-être e, i te-il une 
relation en lre la fonction de la glande piculaire Gp. 15) el la croissan ce de 
picules. 

fü~ENKYSTEME T. - Selon \ ft/ . J u GES (1939), le réenky tem ent est large­
rnenl répandu ch ez les nématode . Si les larves qui sont arri ée chez un nou­
vel hôte de Ja manière décrite ci-dessus n e sont pa encore prêtes à e transfor­
mer en adulte , elles traver sent probablement de nouveau la paroi stomacale et 
·ont enk tée une seconde fois. En effet, on observe 1parfois des larve d am 
la cavité du corp , non enveloppées d 'un 1 ys le. i le nou el l~ôte n 'est pas 
l'hôte définiLif, comme, par exemple, les larve d'A nisakis ch ez le Gadides, c s 
larves essaieron t de traverser la paroi tomacale el d 'arriver dan s la cavité du 
corps. C'est ain i que nous devons probablement interpréter la pré ence des 
krves d'Anisalâs dans les cavités en forme d e cratère dans la 1paroi tomacale 
de Gadus virens L. (H 206, H 209). La pré en ce d e nématode adulte dans des 
cavités du tis u de la paroi stomacale se lai e peut-être expliquer de la même 
fa çon. R. HoEPPLI (1927) a décrit ce phénomène par des espèces cl e Contracae­
c1Lm para ites de phoques. 

Généralement, on n 'observe pas d'autre attaque de la paroi s tomacale par 
le ver ; eux-ci ivenl parmi la n ourriture à moitié digéré . Par con éq uen L, 
j e doute que le espèce de Contracaec um e nourris ent de tis u de l'hôte, 
comm beaucoup d 'auteurs l 'acceptent 1,o ur Ascaris lumb1•icoides L. (H. HoEP­
PLI, 1927). 

Une , eu le exception est con stituée par la décou erte de Co ntraca·ecurn rigi­
d um (Rud. ) clan des cavités de la paroi stomacale d Lophius piscatorius L. 
(P 146). 

RÔLE DE L IIOTE INTER IÉDTAIRE . - Jou ipouvon poser la que tion ·: quel 
e t le rôle de l 'hôte intermédiaire ? Celui-ci est-il indispensable pour le dévelop­
pement <lu ver ou seulement pour la répartition de l 'espèce, h v pothèse émise 
par Gu. Jorn _ el J . B ER (1934, p. 4 3) : « parfoi .il ne jouent aucun·rôlë clan 
le développement .du ver et le cycle 'accomplit parfaitem ent san s eux; cependant 
il peuvent contribuer à perpétuer l 'e p èce para itaire en accumulant les larve » . 

Les larve attendraient donc, pour nin i dire, ch ez l 'hôte inte"rmétliaire, 
d'être jngérée par l 'hôte d éfiniliL En rapport avec ce fait , les hôtes intermé­
diaires le plu vieux h ébergeraient le plu grand n ombre d e larve . En effet, 
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KARL (1939) a constaté que chez le o-rand exemplaire d Gadus morrhua l'in­
fection ave de la n e. de Porrocaecum était la plu oTancle. 

D'autP auteurs voient une nécessité ph iologique dan la présence d'un 
hôte intermédiaire cr. P1 TNEH. , 1922; A. Grn ANNOLA, 1936) . Le larves n 
eraient pa iables dan le milieu de l'inte tin. Leur pa ao-e par la paroi inte -

tinale erait une fuite er le milieu où elle peuvent mûrir, le ti u du 
corps, où elles arri en t éventuellement par l'intermédiaire de la circulation an­
guine et où elle sont enkystée . Celle maturation erait accompagn · d un 

·accumulation de glycogène, transformé plu tard en g rai e. Le pour nlao-e d 
0 Tanules de grai e chez de telles lar e~ con tituerait même m1 m ur pour 
l'âge physiologique, c'est-à-dire le tacle de développement nonob ' tant l 'ào­
ipropre. 

Ceci correspond exactement au développement de Ga trophilus equi ( lark) , 
ob ervé par WEJ 'LAND et vo - KEM. ITZ (voir G. VON KE::1cN1Tz, 1916). 

F. F üL LEBOHK (1922) croit également ù une néccs ilé phy iol gique pour 1 
larves de quitter l 'inte tin et de continuer leur développement dans l ti u . La 
ituation chez le scarides, para ite d'animaux terre tre , pourrait être d 'duit 

de celle-ci. Chez les A caridcs, la lar e n'attendrait pa en k~· tée le mom nt d'Alr 
ingérée ipar l'hôte définitif, mais retournerait activement par le poumon et 
les voies re piratoire jusqu'à l'es tomac . ~ . 

Phyl'?génétiquement, un hôte intermédiaire herbivore erait d v nu ain i 
hôte définitif. Chez de para ite de poi on on a parfoi p n é à un telle 
possibilité. Les larve pas eraient un tade enk té et r tourneraient, aprè la 
maturation, à l 'intes tin du même hôte. Le fait qu ou ent d k te e trou-

ent dan la cavité du corp de Gadide , qui ont de hôte définitif , tandi 
que des larves sans k ste se trouvent également dan le coelome, comm nou , 
l 'avon signalé ci-dessus, plaiderait en fa eur de cette hypothè e. 

mon avi , il est iplu probable que d es larves, qui n'ont pa encùr - atteint 
le degré de maturité néces aire à la vie dan l'intestin, arrivent parfoi égale­
ment chez de Gadi<le . Celles-ci traver ent la :paroi tomacal , vi ant d'abord 
sans kyste dans le coelome et sont enkystées plus tard par l'hôte. Dan le ca 
contraire, on devrait trouver des k te vide dan la cavité du corp ce qui 
n'a jamai été ignalé. 

INTÉRÊT ÉCoNmnQ E. - Bien que le carid soi en l lrè nombi·eux, il 
ont peu d'intérêt 6conomique. Une diminution de la valeur nutritive ·du poi on 
ne e lai .. e pa con tater les poi ons le plu sains étant ou ent fort ment 
infectés. Les ky tes , iPar contre, peuvent donner un a pect repou ant au poi -
son et diminûer· ainsi sa valeur commerciale. 
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RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS. 

T Ec11 x1Qu E. - l1ne méthode a été <lécrite pour éclaircir des némato<les (en 
lolalit é) et pour les me lll'er facilement c l rapidement. 

PABTIE ::;y TÉi\lATIQ E ET OECOLOGIQLE. - Il a été donné une description 
détaillée des A carides sui vants : 

Contracaecum aduncwn (Rud. ) (auquel. furent annexés plusieurs 
synonymes: C. clavatum, C. auctum, C. /abri et d 'autres). 

Contracaecuui rigidwn (Rud.) (=C . lophii S. S. ). 
Raphidascaris acus (Bloch). · 
Acanthocheüus bicuspis (W edl ) (=A . quadridentatus Molin). 
Eustoma rotundatwn (H.ud. ) [ =.4.nacanthocheilus rotundatus (Rud .)J. 
Goezia ascaroides (Goeze) . 
Anisakis simplex (Rud.)? 

Les jeun e nématodes, décrits comme larves d' Anacanthocheilus (selon 
WüLKEH, 1929), onl été reconnu s comme larve cl'Anisalâs. 

Une grande collec tion de Contracaecum adancum me permet d 'arriver aux 
conclu ions suivan tes : 

Cc nématode est peu spécifique; il parasite plus de 52 e pèces d 'hôtes diffé­
rents. La longueur e t les autres dimensions montrent une grande amplitude 
de variations . 

Il existe une corrélation entre les indices el la longueur du ver; donc les 
indices n'ont une valeur sys tématique qu 'en prenanl en con sid ération cette lon­
gueur. 

P ARTIE EXPÉRIME ' TALE . - Des œufs d e Contracaecam aduncum ont été 
cultivés. La lumière n 'a pas d'influence sur le développement et la température 
entre 15° et 18° C. es t la plus favorable. 

Les larve , enveloppées de la :première peau, peuvent quitter l 'œuf dans l'eau 
de mer et elles peuvent vivre plus de deux mois à ce stade. 

Ce n'est que sous l'influ ence du s uc gastriqu e d'écre visse que les larves 
purent êlre libérées de la première peau . Des es ai s de nutrition de larves, soit 

ncore entourées de la première peau, soit libérées, n 'ont pas réussi. 
Il es l probable que Contracaecum adnncum arrive au stade définitif à la 

lroisième mue et atteigne la forme adulte par augmentation de dimen . ions. 

Insl'ilut de Zoologie, Utrecht. 
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TABLEA I . 

Dimension des cf cf de Contracaecum aduncum, (Rud ., i802) . 
Matériel : Bruxelles I. 
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--- --- --- --- ---- --- --- --- --- ---

M = 21 ,1 0, 37 2,16 0, 124 0, 63 0, 63 1,25 58 ,7 10 , 37 171 30 
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TABLEA Il. 

Dimensions des ~ ~ de Contracaecum, aduncum (Rud., i802). 

Matériel : Bruxelles 1. 
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12 38,0 0,55 3,08 - 13,5 0,90 0,88 6Q,O 12,3 - 35,5 
13 35,0 0,45 2,80 G,20 13,0 0,80 0,50 77,8 12,5 175 37,1 
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56,0 12, o 112 37 ,3 
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TABLEA · II (su ite) . 

Cl) Cl)•Cl) Cl) Cl) sg Cl) ;::: ~ ::; a l:D ~~~~ .~·6t 
Cl) "' Cl) c 
::! Cl) -a ::::! - Cl) ::l ::i ..... ;:! "' Cl) 

No 
~ 

l:D Cl) CD-<!) • .-.~ <)+-' Q.)-a a f, y Cl) 

;a 0 ::l .;h~ cd 
Cl) OO 

~ "' Cl) ô OO Cl rn ~~,........ o~ °'o 
o-1 o-1 f:J ôQ.l"'+-' 0. OO 

' "-< "' Cl) ~8 > 
1 

17,2 0,37 2,00 0,20 7,0 0,55 0,60 47,0 8,6 86 30,7 

27,6 0,75 3,00 0,20 10,8 0,_80 0,80 37,0 9,2 137 39,0 

33,6 0,55 2,50 0,24 H,O 0,90 -1,00 61,0 13,4 '140 32,8 

·18,3 0,38 i,50 0,25 8,4 0,67 0,62 47,0 12,2 73 45,7 

3i,2 0,48 3,20 0,28 11,0 0,90 0,87 56,0 .10,4 104 44,0 

26,0 0,48 2,88 0,20 H,4 0,87 0,75 54,0 9,0 130 44,0 

32,8 0,73 2,90 0,25 10,6 0,75 0,65 44,0 H,O 137 33,4 

36,4 0,38 3,40 0,25 H,5 1,00 0,75 96, 0 10,7 145 32,0 

29,4 0,42 2,50 0,20 '12,0 0,75 0,75 70,0 12,0 147 41,0 

24,2 0,53 2,50 0,25 8,4 0,70 0,75 46,0 9,7 97 35,0 

19,0 0,42 2,12 0,22 7,3 0,67 0,60 45,0 9,0 86 38,4 

30,0 0,63 2,50 0,22 12,0 0,75 0,55 47,0 12,0 137 40,0 

28,2 0,55 3,30 0,30 11,0 0,75 0,75 5i,0 8,5 94 39,0 

21,4 0,50 2,70 0,25 8,9 0,74 0,87 43,0 7,9 86 42,0 

20,8 0,40 2,30 0,20 8,8 0,58 0,58 52,0 9,0 103 42,0 

28 37,0 0,62 3,30 - -12,0 - 0,75 60,0 11,2 - 32,4 

29 14,0 0,30 1,40 0,22 6,2 0,44 0,42 47,0 '10,0 64 44,0 

45,6 0,86 3,86 0,27 '17,0 0,87 1,00 53,0 H,8 163 37,0 

47,6 0,65 3,12 0, ·15 '16, 0 0,92 0,63 73,0 15,2 317 33,6 

41,0 0,60 3,25 0,27 14,8 0,88 0,88 68,0 12,5 '152 36,0 

40,0 0,55 2,70 0,18 'l4,8 0,87 0,63 73,0 '15,0 222 37.0 

30 42,3 0,75 2,80 0,25 15,5 0,75 0,87 56,0 15,0 168 37,0 

52,5 0,87 3,60 0,30 20,0 0,80 0,73 60,0 14,6 ·175 38,0 

50,5 0,67 3,30 0,25 20,0 'l,00 0,87 75.0 15,0 202 39,6 

43,2 0,80 2,90 0,28 t5, 6 0,80 0,75 5-1,0 15,0 ·154 36,0 

41,6 0,68 3,30 0,23 16,8 0,85 0,87 6f,O -13,0 -180 40,0 

46,8 0,75 3,20 0,25 15,4 1,25 1,00 62,0 ·15,0 i87 33,0 

39,0 0,50 3,00 0,25 J6,2 0,87 0,75 78,0 13 ,0 156 41,7 

33,4 0,70 2,70 0,20 13 ,0 0,68 0,80 48,0 12,4 :167 39,0 

31,0 0,55 2,50 
\ 

0,:14 H,O 0,77 0,52 58,0 12,8 228 34,4 

34,8 0,60 2,80 0,25 13,2 0,84 0,8i 58,0 12,4 139 38,0 

31 41,0 - 3,10 - ·14,2 - 0,88 - 13,2 - 34,6 

32 17,6 0,37 2,30 0,20 5,~ 0,68 0,60 48,0 7,6 88 30,6 

34 41,2 0,70 3,00 0,27 •15,2 - 0,87 59,0 '13,7 ·153 37,0 

31,0 0,70 3,00 - 12,G - - 44,3 '10,3 - 40,6 
26,4 0,40 2,25 - 9,5 0,67 0,57 61,0 11. 7 - 36,0 
23,4 0,56 2,50 - 8,0 0,72 0,76 42,0 9,4 - 34,0 
23,8 0,50 2,80 0,23 9,0 0,80 0,75 48,0 8,5 103 37,8 
'16,6 - i ,85 0,20 7,0 - - - 9,0 83 42,0 

i 
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TABLEA II (suite) . 

:.; 

8 
Q) Q)-c:> Q) Q) 

8~ 
Q) @ ~ ::l Co ~~~~ 

Q) ~ Q) 

c 8 a5:: .~'60 c 
]'\o ::l Q) "5 ::l ::i.- 'O ~ Q) 

ê:.D to Q) 
o:>-c:> ·- I> <J...., c~ a; f, y Q) 

~ 0 ::l ...;b.$ cd Q) "' 
Q) ~ 

§ "' a i:lj Q) o.0. > 
~ rn ~~ ......... o .~ c.0 '3 ....:i E:3 ...... coc., ..: ël Ci:..., i:lj Q) ;>-

1 

35 28,6 0,62 3,00 0,17 11 ,2 - ·1,00 46,0 9,5 16 39,0 
20,4 - 2,00 - 7,6 0,58 0,37 - 10,4 - 36,5 
15,4 0.48 2,70 0,13 6,3 0,55 0,48 32 0 9,0 H S 41,0 
19,0 - 1,63 - 7,5 0,65 0,40 - 11 ,6 - 39,0 
14,8 0,27 1,65 - 5,8 0,60 0,-15 55,0 9.0 - 39,0 

37 13,6 0,35 1,30 0,20 6,0 0,36 0,28 39,0 10,4 6 43,0 
19,0 - 2,10 - - 0,60 0,55 - 9,5 - -
25,4 0,50 2,20 - 9,5 - 0,60 51,0 11,5 - 37,4 
31,0 0,42 3,10 0,25 13,4 0,6:J 0,70 73,0 10,0 124 43,0 
24 ,0 0,54 2,70 - 9,6 0,60 0,62 44,0 8,9 - 40,0 
28,0 \ - 2,70 - 8,8 0, 75 0,62 - '10,4 - 31,-1 
28,8 - 2,00 - 8,0 0, 75 0,60 - '14 ,4 - 27,8 

41 11,8 0,25 i,25 0, 13 4,4 0,40 0,34 47,0 9,4 91 37,0 
'14,4 0,30 1,70 0 , 15 5,5 0,48 0,38 48 ,0 8,5 96 38,0 

44 27,4 0,55 3,30 - 10,6 0,87 0,87 50,0 8,3 - 38,7 
42,0 0,52 3,00 0, 25 14,8 0,98 0,70 81,0 ·14,0 168 35,3 

46 32,4 0, 75 3,30 - 13,-1 0,75 0,75 43,0 9,8 - 41 ,4 
48 37,5 0,75 3,20 ' - 14,3 0,77 0, 75 50,0 H,7 - 38,2 
'19 32,4 - 2,40 0,25 11, 5 0,24 0,64 - 13 ,5 129 35,4 
51 27,0 0,55 2,70 0,20 8,5 0,90 0,80 49,0 10,0 135 31,5 
52 36,4 0,60 - - ·12, 0 - - 60,7 - - 33,0 

11,8 0,30 1,50 0,13 - 0,36 0,48 39,0 7,9 91 -

12,8 0,31 1,60 0,20 - 0,58 0,48 41,0 8,0 64 -

53 31,0 0,50 2,50 0,25 '13, 0 0,77 0,75 62,0 12.4 124 42,0 
25,0 0,50 2,50 0,25 10,0 - - 50,0 10,0 100 40,0 

55 41,4 0,75 3,10 0,22 15,8 
1 

0,80 0,75 55,0 13,3 ·187 38,2 
56 32,8 0,60 2,30 0,27 12,0 0,58 0,50 55,0 14,2 ·122 36,6 
57 31 ,0 0,53 3,20 0,26 H,8 0,85 0,77 58,0 9,7 119 38,0 

37,4 0,60 . 2,70 -0,22 13,4 0,77 0,75 62,0 '13,8 170 36,0 
30,8 0,55 2 ,60 0,27 10,0 0,52 0,54 56,0 11,8 114 32,4 
19,2 0.38 1,90 0,20 7,4 0,52 0,56 51,0 10,1 96 38,6 
22,0 - 1,75 0,17 - 0,60 0,52 - 12,6 129 -

·--
M = 29 ,60 

1 
0,55 

1 
2,63 

1 
0,224 1 11 ,27 1 0,726 1 0,678 

1 

56 ,42 1 11,15 1 133,6 1 37,21 
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TABLEA III. 

Dimension des jeunes de Contracaecurn aduncum (Rud., 1802). 
JVIatériel : Bru.xelles 1. 

0 ~·~ 
.... CU@(!.) a "'" =~ o;i Cl) :::l 

~ :; t:IJ CJ §.e -o g :a·ro~ ~ c 
~ ~ :::l :::i .::; 

To :::l 'ë. <D o~ 
...., c.s 

~ Q-..>~t( ~~6'~ ':c @~ a y t:IJ a 0 :::l <D rn 
~2:: § c 0 c.s~ ,.... o. g;g c .§ rn Q:o 0 -l Cl o.::: o.s a:>~ 

'""' <9 < 9 <D ~ 

3 17,3 0,33 1,6 0,18 0,60 0,64 53 '10, 7 96 3,5 3,7 
H 14 ,0 0,32 1,36 0,19 0,50 0,52 44 10,3 74 3,6 3,7 
23 12,0 - - 0 20 - - - - 60 - -
26 12,0 0,43 - 0, 16 - - 28,2 - 75 - -

'14 ,0 - - 0,10 - - - - 140 - -
15,2 0,24 1,8 0,-13 - 0,50 63,3 8,4 H7 - 3,3 
14 ,0 0,24 - 0,20 - - 58,3 - 70 - -
19,2 0,38 1,75 0,25 - - 50,6 11,0 77 - -
20,0 0, 42 i?,O 0,25 0 -9 

' - 0,64 47,6 10 ,0 80 2,6 3,2 
19,2 0,35 1, 8 0,18 - 0,63 55 10,7 107 - 3,3 
19,8 0,35 1,85 0,25 0,70 0,64 57 10, 7 79 3,5 3,2 
li, 7 - 1,25 - 0,46 0,44 - 9,4 - 3,9 3,8 
14,4 0,30 ·1,8 - 0,8 0,60 47 8,0 - 5,5 .J,2 
16,0 0,33 1,7 0,13 0,60 0,64 49 9,4 123 3,8 4,0 
19,2 0,35 2,3 0, 18 0,58 0,60 55 8, 3 107 3, () 3,1 
13,0 0,27 1,08 0,12 0,56 0,56 4 12,0 108 4,3 4,3 
16,6 0,50 1,8 0,20 0,64 0,64 55 9,2 83 3,9 3,9 
21,6 0,30 2,2 - 0,64 - 72 9,8 - 3,0 -

29 2·L,2 0,28 1,6 0,25 0,36 0,48 76 13,0 85 1, 7 2 ,2 
30 19,4 - 1, 75 - - - - 11,0 - - -

17,4 0,30 1,75 0,21 - - 58 10,0 3 - -
15,8 0,35 - 0,14 - - 45 - 113 - -
19,4 - ·1, 7 - - - - 11,4 - - -
14,4 0,25 1,4 0,17 0,50 0,48 5 10,0 85 3,5 3,3 

34 17,4 - 2,0 0,20 - - - 8,7 7 - -
17 ,4 0,30 1,6 0,20 - - 58 10,8 87 - -
12,2 0,25 1,6 - 0,75 0,70 49 7,6 - 6, 1 5,7 
17,8 0,37 2,0 0,17 - - 4 8,9 105 - -
12,4 0,25 1,5 - - - 50 8,3 - - -
13,4 - 1,3 - 0,48 0,25 - 10,0 - 3,6 1,9 
14,0 0,37 1,6 0,11 0,48 0,48 38 8,7 127 3,4 3,4 
12,8 0,25 - - - - 51,2 - - - -

35 16,8 0,32 1,75 - - - 53 9,6 - - -
12,4 - - - - - - - - - -
11,8 - - - - - - - - - -
13 ,4 - - - - - - - - - -
9,5 - - - - - - - - - -

39 16,2 - 1, 7 - - 0,60 - · 9,5 - - 3 ,7 
54 16,0 - 1,7 0,11 0,60 0,5 - 9,4 145 3,8 3,1 
60 11,0 0,25 1,4 - ,56 0,44 44 7,9 - 5,1 4, 0 
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TABLEAU III (suite) . 

3 0 - Cl t:: 

s~~g Cl § a â 1:JJJ 
0 :::: Cil ;8·51 ~·~g; Cl ~ - c :::l Cl ..<:::; :::l :::i .- :::l~ ofu No 1:JJJ bD o.. Cl o...., ;::: Cil 

Cl ~ y c2J~bD c "" 0 :l Cl rn Cl..<:::; ~ gj~c ;3.c.." g c'd Cl c'd Cl e;O. 
0 -l 

rn o:S o,0 c'.lC: z.S 0.0 C---1 .....l C3 <s ·~ ~ <"'Clc'd el ~ 

61 19,1 0,36 1,7 0,22 0,63 - 59 11,2 87 3,3 -
63 5,4 - 0,88 0,07 0,32 0,4 - 6,1 74 5,9 7,4 
69 '13,3 - 1,4 0,17 0,62 0,60 - 9,5 78 4,7 4,5 
71 11,0 0,2 1,2 0,18 0,46 0,48 55 9,2 61 4 2 4,4 

11,0 0,25 1,25 0,2 0,48 0,50 44 8,8 55 4 .j 4 5 
78 11,8 0,2 1,25 0,2 0,44 0,36 59 9,4 59 3,7 3 1 
79 7,0 0,18 1,0 0,125 0,28 0,44 39 7,0 56 4,1 6,3 

'14' 2 - '1,3 0,13 - 0,56 - 10,8 10 - 3,9 
10,8 - 1,5 0,22 0,4 0,4 - 7, 9 54 3,4 3,4 
6,6 0, 15 ·1, 1 0,'12 0,32 0,40 44 6,0 55 4, 6 1 
6,4 - 1,2 0,17 0,34 0,48 - 5,3 38 5,3 7,5 

14,0 0,20 1,5 0,17 0,36 0,50 70 9,3 82 2,6 3 6 
80 14,8 0,25 1, 7 0,17 0,45 - 59 8,7 87 3,0 -

1 82 8,0 - 1,5 0,1 0,5 0,5 - 5,3 0 6,3 6 3 
1 8,4 o,28 1,4 - 0, 5 0,6 30 6,0 - 6,0 7,1 
1 13,0 - 1,6 0,2 0,4 - - 8,1 65 3,1 -

9,4 - 1,5 0,12 0,45 0,50 - 6,3 78 4, 5,3 
7,9 0,18 1,2 0,13 0,4 0,4 44 6,6 61 5,"1 5,1 
9,0 - 1,3 - 0,44 0,38 - 6,9 - 4,9 4,2 
8,4 - 1,-t - 0,45 0,50 - 6,0 - 5 4 6,0 

12,0 - - - - - - - - - -
9,4 - 1,1 - - 0,37 - 8,5 - - 3,9 
8,4 - 1,0 - 0,45 0,50 - 8,4 - 5,4 6,0 

82 10,4 - 1,4 - 0 ,60 0,50 - 7,4 - 5,8 4,8 
83 2,8 - 0,38 - 0, 18 - - 7,4 - 6,4 -

11,0 - 1,3 - 0,40 - - 8,5 - 3,6 -
86 10,0 - 1,4 - - 0,44 - 7,1 - - 4,4 

9,8 0,20 0,20 0,15 0,15 49 - 49 6,5 6,5 
11 ,8 - 1,2 - 0,40 0,40 - 9,8 - 3,4 3,4 

87 5,1 0,15 0,76 - 0,40 0,36 34 6,7 - 7,8 7,1 
87 11,2 - 1,4 - 0,45 0,45 - 8,0 - 4,0 4,0 

13,4 0,25 1,4 0,10 0,50 0,50 54 9,6 134 3,7 3,7 
89 12,0 - 1,4 0,11 0,50 0, 5 - 8,6 109 4,% 4,2 

12,0 - 1,3 0,15 0,40 0,48 - 9 9 ,_ 80 3,3 4,0 
90 13,0 - 1 1,5 - 0,65 0,65 - 8,6 - 5,0 5,0 
91 8,0 -- 1,1 - 0,42 0,40 - 7,3 - 5,3 5,0 
92 7,4 0, 19 0,85 0,15 0,28 0,40 39 8,7 4\.J 3,8 5,4 

7,8 0,20 0,78 0,08 0,24 0,28 39 10,0 98 3,1 3,6 
\.J3 12,0 0,26 1,6 0,12 0,78 0,82 46 7,5 100 6,5 6,8 

10,8 - 1,2 - 0,50 0,6 - 9,0 - 4,6 5,6 . 
--- --- ------------ ------ ---

M = 12 ,88 0,28 1, 45 0, 164 0 ,498 0, 513 50 ,6 8, 79 85 ,6 5, 4 4 ,5 
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TABLEAU IV. 
. Contracaecum aduncum (Rud., 1802) . ") . . 

Valeurs moyennes de L, 'J., ~, y et V. 
Matériel : Bruxelles 1. 

Nombre M m± a± V 

9 longuew· '107 29,60 0,9i 9' 4'1 31,8 
< 29 =A 50 21,08 0,70 4,93 23,4 
29-39 = B 37 33,35 O,i9 1,14 3,52 
> 39 = c 20 43,81 0,25 1,13 2,58 

G( 96 55,24 i,25 •12,3 22,3 
43 49,27 1,5i 9, 88 20,1 
34 58,20 2,24 13,09 22,5 
19 63,40 2,06 8,96 14,'l 

104 11,15 0,2i 2,09 18,8 
49 9,61 0,20 1,39 14 , 5 
35 11,85 0,26 1,49 12,5 
20 13,70 0,22 0,97 7,0 

·r 84 133,6 4,80 43,9 32,9 
36 98,5 3,15 21,9 22,2 
30 149,7 5,87 32,1 21,4 
18 176,7 9,67 4i,O 23,2 

V 101 37,21 0,45 4,53 '12,2 
45 38,10 f ,09 7,30 i9,2 
36 36,33 0,59 3,52 9,7 
20 36,80 0, 93 4,i6 H ,3 

èf longueur 34 21' '10 0,87 5,07 25,2 

G( 30 58,7 0,67 3,67 6,26 

~ 31 10,37 0,38 1,83 10, 

y 25 171 '1 ,02 5,09 2,9 

.jeunes, longueur 80 12,88 0,46 4,08 31,7 
A 22 8,00 0,40 1,86 23,3 
B 38 12,82 0,20 1,26 9,83 
c 20 18,35 0,33 i ,49 8, 13 

Il 43 50,6 0,48 3,14 6,22 
8 39,8 1,97 5,56 14,0 

20 50,6 2,10 9,40 18,6 
15 56,4 2,03 7, 86 13,9 

68 8,79 0,19 ·l ,60 18,6 
20 7,14 0,23 1,05 '14 '7 
28 9,01 O,i9 i,02 11,3 
20 10,17 0,21 0,96 9,4 

y 48 85,6 1,16 8,03 9,38 
10 63,8 1,74 5,48 8,58 
23 88,7 1,72 8,20 9,20 
15 95,4 'l ,63 6,34 6,34 
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ongueur 

~ 

onguew· 

~ 

onguew· 

~ 

ongueur 

~ 

ongueur 

~ 

ongueur 

~ 

ongueur 

~ 

ongueur 

~ 

onguew· 

~ 

TABLEAU V. 
Contracaecum aduncum (Rud., 1802). 

Valeurs moyennes de L et ~· 
Matériel : B. II, H. 1 et H. II. 

1omhre i\[ m± 

Bruxelles II . 

22 25,91 2,36 

18 J0,62 0,94 

H 19,25 1, 2 

10 10,11 0,45 

•18 13,32 i,85 

22 8,2'1 1,40 

" Hercules " I. 

ti8 38,06 1,65 

35 i2,i0 0,34 

44 26,96 1, 15 

26 10,41 0,74 

313 12,13 0,29 

96 9,22 0, 16 

« Hercules ,, II. 

33 43,76 1, fi1 

16 11,23 0,29 

15 34,53 3,54 

6 8,94 

1 

2,61 

32 15,87 0,98 

26 9,20 0,46 

a± 

11,06 

3,9-

6,05 

1,42 

7,85 

4,86 

'13,59 

2,02 

7,62 

3,78 

5,13 

1,59 

9,51 

1,16 

13,71 

6,38 

5,50 

2,35 

87 

V 

-12,6 

37 ,3 

3·1,2 

14,0 

58,9 

59,0 

35,7 

16,7 

25,7 

36,3 

42,0 

17,3 

21,8 

19,2 

::J9,8 

71 ,5 

34,7 

25,6 
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ÎABLEA VI . 

Degré d'infection par Contracaecum aduncum (Rud., 1802) et répartition 
en formes jeunes et adultes . 

Nombre Infectés par 
Hôte de Infectés Matériel 

poissons jeunes 
1 

adultes 

Petromy::;on marinus L. - 2 2 - B 
yllfom catzûus CuY .. - 2 ·1 1 B 

Rhina squatina L. - ·1 1 - B 
Raja maculala Monl. - 1 1 - B 
Raja cla vata L. . - 4 4 - B 
Glupea harengws L. - 8 (2) 7 (1) 1 B 

18 12 - - III 
1 - - - Hll 

Clupea spratlus L. - 3 3 - B 
Glupea fi,nta Cuv. 1 1 - 1 Hl 

- 3 - 3 . u 
Clupea alosa L. - 1 - 1 u 
Gonger vulgaris Cuv. - 1 - 1 B 
Syngnathus acus L . . - 4 ('1) 4 (1) - B 
Ammodytes lanceolatus Lesauv. - 7 (1) 7 (1) 1 B 
Ammodytes tobianus L. - 7 (3) 7 (3) - B 
Gadits aeglefinus L. 32 15 3 12 · HI 

28 7 6 4 Hll 
Gadus morrhita L .. - 10_(3) 8 (1) -1 (3) B 

25 21 16 21 H l 
33 33 32 28 HII 

Gaclus luscus L. . - 22 (5) 26 (3) 6 (5) B 
1 1 1 - HI 

Gadus merlangus L . - 99 (55) 77 (38) 77 (52) B 
72 63 59 45 HI 
7 6 (j 3 HII 

Gadus virens L. . 19 Hl 6 rn HII 
!lfolva -,;1tlgaris Flem. 1 1 1 - H II· 
Brosmius brosme Asc. . 3 2 2 2 HII 
Onos mustela L. . - 59 (20) 50 (20) 29 B 
Anarrhichas lupus L. . ·1 1 - 1 HI 

10 - - - HII 
OJ1ttronotus gunnellus L. . - 2 2 - B 
Zocwces viviparus L. - 1 - 1 B 
Trachinus draco L. . - 23 (2) 23 l2) - B 

- ·l i - u 
Trachinus vipera L. - 53 (12) 53 (12) - B 
Callionymus lyra L. - 19 9 i9 B 

l 1 - 1 HI 
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TABLEA VI (suite). 

rom.hre Infectés pm· 
Hôte de Infecté · Matériel 

poisson jeune 
1 

adultes 

Caltionymus maculata Raf. - 1 1 - B 
Lophius piscatorius L. 2 1 - 1 HI 

3 3 - 3 HII 
- l - 1 

Gobius minttttts Pail. - 12 (5) H (4) 1 B 
Drepanopsetta platessoides 0. Fabr. i i 1 - Hl 

1 - - - !Ill 
Plew·onectes platessa L. - 31 (9) 30 (8) 3 B 

12 - - - II 1 
Ptew·onectes cynogtosstts L .. - 'L - 1 
Pleuronectes limanda L .. - 18 (3) 18 (3) 2 B 

i7 7 7 - Hl 
Plew·onectes fl,esus L . - 6 (2) 5 (1) 1 B 
Rhombus maximus L . . - 2 (1) 2 (i) 1 B 

'l - - - Hl 
Rhombus laevis (Rond.) - :J (-) 3 (- ) - -

2 - - - Hll 
Arnoglossus laterna Wall). - 56 (11) 55 ('10) 10 B 
Sofea vulgaris Quens. - 16 (11) 9 (4) 11 B 

1 - - - HI 
- 1 - 1 u 

Solea lutea Risso. - 1 ( - ) 1 (-) - B 
Sebastes vivipw·us Kreyer - 1 1 -
Trigla gurncwdus L. - 3 (2) 3 - B 

25 23 23 1 HI 
36 32 32 4 Hll 

Trigla hi?wtclo Blocl1 - 27 (8) 27 (8) - B 
2 1 1 - HI 

Cottus scorpius L. - 50 ( •19) 48 (17) 7 B 
Agonus cataphractus L . - 31 (18) 31 (18) 3 B 
Cyclopterus lwnpus L .. - 4 4 - B 
Lipm·is vulgm·is Flem. - 37 (9) 36 (8) 4· (3) B 
Lipw·is montagui Douov .. - l . 1 - 13 
Caran.a: trachurus L. - 6 (2) 6 (2) - B 

4 4 4 - HI 
Zeus f'aber L . . - 7 (5) 5 (3) 5 B 

- 1 1 1 u 
Jl!Iullus siwmulettts L .. - 1 - 1 B 
Scomber scomb1·us L. 26 10 10 - Hl 

2 l 1 - HII 
- 1 - 1 
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TABLEA VIT. 

Dimen ion et indices des cf cf de Conlracaecum aduncum (Rud .) 
disposés d'après l'hôte. 

'- Q) rn 

8~ 8.§ ::l 3 cr OO~ rn 
Q) ~ 

:_, Q)"' 
Q) 

·- t/J Q) ::l :=l c :ï :::l·- 'O"' 10 :::l l:Jl o. Q) ·-"' <:)+' <=..c Cl: ~ Provenance e L date t/J '- 0 :::l o. ' Q Q) rn Q) o. c "' rn 0 "' Q) ·a "' Q) §:~ 0 ....J ô a."' en 011 ....J .... <s o. 

Scyllium calulus Cuv. 
8668115,7 I 0,45 11,YO 10,121 20 1 1,20 1 0 ,50 1 0,50 1 35 1 8,3 1 •131 1 Wielingen VIl-1907 

Clupea harengus L. 
B 17 1 ·12,;i 1 0,27 1 1,30 1 0 , '10 I 30 J 1,00 1 0,50 1 0,48 1 44 1 9,4 1 123 J 51°15'N-2°40'E VI-1905 

Clitpea /inta Cuv. 
t_; 

1 18,0 1 0,43 1 t,10 1 0, 11 1 

-
1 2,00 1 0,52 1 - 1 

-

1 

-

1 

-

1 

VI-1929 

31,0 0,60 3, 00 0,12 24 2,20 0.95 0,75 - - - Woudrichem V-1929 

Ammodytes lanceolatus Lesauv. 
8136 I 16,0 1 - 1 1,50 1 - 1 27 1 0,80 1 0,38 1 0,50 1 - 1 '10' 7 1 - 1 5i0 12'N-2°41'E Vl- 1936 

Gadus aegle/inus L. 
H32 23,0 0, 7!'i 3,00 0,15 1 26 2,6 0,88 0,85 :Ji 

1 

7,7 153 Upper scrnff VIII-1938 

24,4 - 2,90 0,15 - 2,9 1,10 0,80 - 8,4 163 -

rr 10 37,0 0,80 3,80 0,13 - 3,8 0,80 - 46 9,7 285 Clay deep VIIl-1938 

38,4 - - - 28 2,7 - - - - - -
H 218 34,0 - 4,00 - - - - - - ,5 - Vikinghank II-1939 

Ga dus morrhua L. 
H 39 38,0 1 

- 3,10 - - 2,1 -

1 

- - 12,a - Clay deep VIII- ·1938 

JI 50 26,1 - 2,80 - - - - - - 9, 3 - id. 

II 54 35,0 0,48 3,30 0,15 28 ·1,8 1,00 0,75 7;J 10,6 233 id. 

- 0,80 4,00 0,14 28 3,2 1,60 0,90 - - - -

H 55 18,0 0,20 2,00 0,10 30 - 0, 67 0,75 90 9,0 180 id. 

22,4 0,35 - 0, 13 - - - - 64 - 172 -

31 ,4 - 2,50 - - I.~ - - - 13,6 - -

H 87 40,0 - 2,60 0,14 - - - - 15 , 4 286 ici. 

26,8 - 2,48 - 34 2,4 - - - 10,8 - -

H228 43,0 - 3,08 - - - - - - 14,0 - ici. 

1 
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TABLEAU VII (suite). 

Q) m 

~ -~ :..; m2 m s~ :::l 8 QIJ 
Q) ro Q) al ro Q) 

:::l Q) '§. :::l S@ '3 ::)._ c ro Provenance et date Io èJJ Q) :)....., a ~ y QIJ 

8 ::i o.' .::: al m Q) ..<=: 
0 ro a;> o.0. c rn a ro al o. 

0 ~ c:3 
p., ro en u:g c.,0 

~ .... <8 o. 

Gadus merlangus L. 
B 30i 8,8 0, 90 0,40 0,32 6,30 

9 81 Ostende lX-1906 

H8 22,4 0, 35 1,90 2, 00 0,50 0,52 6-t H:8 pper scruff VJTJ-193 

22,0 2,00 ·l,40 0,58 f1 ,0 

22, ·1 ·l ,80 12,8 

H 20 11,4 0,17 1,37 30 1, "13 67 8,3 id. 

23,o 0,30 1,70 1,00 0,40 0,40 76 13 ,5 

H 22 23,0 0,37 2,40 0,'12 30 1,63 0,62 0,72 62 9, 6 93 id . 

H 24 17,8 0,40 1,90 0,13 1 40 0,58 0 64 45 9,4 137 id. 

26,4 0,45 1,90 0,:15 34 1,90 0,75 0,65 5!) 13,9 176 

H25 16,0 1,31 0,97 i2,4 id. 

H 42 21,0 2,30 1,50 9, 1 Clay deep VIII-193 

H 63 15, 6 0,25 1,80 62 8,7 id. 

H 91 33,0 0,50 2,42 0,15 2,30 0,70 66 13, 6 220 id. 

22,0 0, 35 2,23 0,10 1.03 0,50 0,50 63 9,9 220 

Gadus virens L. 
H202 35,0 0 43 3 OO 0,13 1,95 0,75 0,90 81 H,7 269 Vikingbank II-1989 

16,0 0,20 l,75 0,13 80 9,2 123 

H204 46,0 0, -16 2,'10 288 id . 

H207 47,0 0,50 3,80 0,18 3,60 94 12,4 261 id. 

H216 28,0 0,50 3,10 0,14 1 2,40 1.15 0,80 56 9,0 200 id. 

Onos mustela L. 
B 438 1 27, 0 J 1, 2 1 - - 1 1 - 1 - 1 - 1 23 - 1 - 1 Ostende Vl-1912 

Anarrhichas lupus L. 
H '17 i 27, 2 1 O, 35 J 2, 8 1 0, ·13 1 - 1 - 1 - 1 - 1 78 1 9.7 1 209 1 pper scrurr VIII-1938 

Gallionymus lyra L. 
B 60 18,0 1,75 33 1.70 0,50 0,45 - 10,3 0 tende IX-1906 

B 73 22,0 2,80 24 1,20 0,48 0.88 7,9 51°20' -2°40'EIX-1904 

H7 20,0 2, 00 1,90 -10 ,0 pper cruff Vill-1938 

8673 26,0 0,50 2,48 0, 11 2,20 52 10,5 236 Ostende 

Lophius piscatorius L. 

HT"' 1 
1 1 1 

1 i,541 -

1 1 
1 .~. 1 

1 Up]>e" omll VIIl-i938 

H 40 44,0 35 1 3,30 - Clay deep VI!I-1938 
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TABLEAU VIII. 

Di men ions eL indices des ~~ de Conlracaecum aduncum (Rud.) 

disposés d'après l'hôte. 

:... ~ c '" 5 t:o sê :a ·Eli Q) ::l 

~ "' (l) 0 <D "O <D 
Q) ::l :..- ::l ·- ~~§, No ::l ..c:: 

:.i o - .... "' ~ - Provenance et date èJl c. :; ~ ..c; a '( !oil ;a 0 ::l ~ gj .... c.. 0 l'.l 
i:: 

"' CJ > o --' :=:'o > a5~ 0 ...... E3 c <'8 ...... ~ 

Clupea f inta Cuv. 
li 5ti o. 0 -1,0 0,30 1 ~ 1 1,10 1,00 Clay deep Vlll-1938 

u 42,:\ 0, 0 4.2 0,51 14 ,5 0,90 1,10 53 10,1 83 34, 1 Wouàrichem V-1929 

32,0 0 63 2,7 0,271 '12, 0 - 51 11.8 H 8 37 ,5 JV-1929 
l ' 14, !l 0,37 2, :1 0,27 H,3 1 0, 80 0, 72 40 6, 6 55 42 ,3 193'1 

Conger vulgaris Cuv. 
B 67 1 l ' 1 0,57 1 2,4 1 0,20 7 .4 1 0, 80 1 0,63 1 33 1 7,8 1 94 1 38,4 1 

Gadus aeglefinus L. 
IT 32 r,o 0.65 2. 8 0, 25 0,78 39 ~.o ms Upper crnrr VJil-1938 

29 .0 2,U 10 , 10,0 37,2 
H , o. 3,5 0,32 12,6 1,25 1,00 5i 12 ,8 140 28 .1 

26,2 0 .63 2,4 0,27 10, 1 42 rn,8 97 38,6 
31,0 3,2 0,23 1,10 0,87 9,7 135 

35 0 •) '10. 0 12,5 28,6 -' 
36,0 2,9 0,25 ·12 ,0 0,75 12,4 144 33,3 

11 ~u 60,0 'i .80 5,5 0,40 23 , 0 33 '10 ,9 150 38,4 Clay deep VIII-1938 
:>3,0 '17 , 6 33,2 

H 21 2~.o 0, 4 3.3 0 37 12,0 i ,05 0,80 60 8,8 78 41,4 Vil\'.inghank Il-1!l39 
1 ',0 0,22 82 

Gadus m orrhua L. 
[[ 39 36,0 0,95 3, 0 5 2t , 0 95 14 ,7 H2 37,5 Clay deep VIlI-1938 
II -14 56,0 -1.0 26 ,0 14,0 46 ,4 id . 

H 51 5 ,0 3,5 2'1,0 16 ,6 36, 2 id. 
lI 5:.. 27, 4 3,2 O, i :i '10,2 57 8,6 110 37; 2 itl . 

II 53 33,0 0, 30 12, 4 1,08 0,8 55 HO 37 ,6 id . 

H 54 56 0, 4,5 0,3 21,0 1 ,20 1,00 71 12,6 '149 27,1 itl . 

1 ,0 O,R5 2,5 0,25 9, 0 0, 75 0,60 52 7,2 72 50 ,0 
H 60 41 ,0 0 5 3.7 0,23 13 ,7 48 11,1 ·178 33,2 id. 
H ,7 45,0 0, 0 3,3 16 ,0 56 13,6 35,6 W. 
H 212 40 .0 0, 62 3.4 0, 3-1 65 11 ,7 118 · Vildngbank II-1939 

Gadus merlangus L. 
B 535 26,5 2,4 0.25 9, 0,75 0,80 H ,O 106 37,0 151°15' -2°47'EI.X-1904 
B 35- o, -o 2, 0,23 10.0 0,70 0,75 43 10 ,8 131 33,0 51°15'N-2°54'E VII-1899 
H 0, 50 2, 4 0,25 10 ,0 1,00 0, 75 57 '12, 0 115 34,7 Upper cruff Vill-'1938 

2,1 9,4 12 ,8 34,8 
H20 2.1 0,25 11 , 0 14 , 2 119 36, 9 id. 

4,9 38, 3 
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TABLEAU VIII (suite). 

5 a; 

§~ ~·~ 
<-, 

o.; èJl Q) 0 
Q) ::l "' 

Q) Q) Q) "d Q) 

l o ::l Q) -a 0 > ,... "' > :;::! ::o Q) -a o-+-> ~ -::3~~ Provenance et date s.o """ 0 :;::! Q) "' 
â5..::; oc y 

0 od rn Cl > C\$2 o.,O. 
i> ~.s H (3 o.;:; o.,0 

H <~ ~ 

H22 40,8 0 ,68 3,0 0,20 16,4 0,87 0,72 60 13,6 204 40,2 Ut)per cruff VIII-193 
26,8 - 2,5 - '10,8 - - - 10,7 - 40,3 -

H24 24,2 0,45 2,4 - 10,2 0.84 - 54 i0,1 - 42,2 id . 
3'1,0 0,60 2,7 0,26 ii,2 - - 52 11,4 118 35,7 -
24,4 0,50 2,fi - \1,0 - - 49 9,5 - 36,9 -

T-I2fi 31,0 - 2,6 - 9,0 - - - 11,9 - 29,0 id. 
39,0 - 2,8 - i2,2 - - - 13,8 - 31,3 -

H42 27,0 -- - - 10,4 - . - - - - 38,5 Clay deep VIlI-1!l38 
31,0 - - - H,8 - - - - - 38,1. -

H63 26,8 0,38 2,4 0,25 ii,4 0,60 0,60 71 i1. ,2 1.07 -12,5 id. 
H65 41,0 0,70 3,6 0,30 15,4 0,90 0,90 59 '11, 4 i37 37 ,6 id . 
H85 49,0 0,70 - 0,32 i8,5 0,50 0,75 70 - ·153 37,8 id. 

44,0 0,76 3,3 0,32 i5,0 0,85 ·1,00 58 i3,3 137 34,1. -
63,0 1,40 4,2 0,55 18,0 - - 45 15,0 114 28,6 -
42, 0 0,70 3,8 0,32 15 ,2 0,75 0,79 60 ii, i 132 36,2 -

H240 40,0 0,35 2,9 0,25 '14,0 0,75 0,67 H4 i3,8 160 35,0 Lingbank Il-1.939 
31,8 1 0,35 2,8 0,25 i0,8 - - 91 ii,4 127 34,0 -

Gadus virens L. 
H202 89,0 1, 37 5,2 0,60 27,8 1,50 - 65 17,1 14 31.,21 Vikingbank II-1939 
H204 35,2 0,50 3,5 0,30 15,0 - - 70 10,1. H7 42 6 id. 

50,0 0,87 4,0 0,38 18,0 - - 57 12,5 ·132 36,0 -
H 2'16 4.7,0 0,80 4,6 0,40 14,0 1,70 1,70 58 10,2 117 29,8 id. 

51.,8 0,87 5,2 0, 35 22,0 1.,50 - 60 10,0 148 42,4 -
47,0 0,62 3,7 0,30 i6,4 - - 76 12,7 157 34,9 -
6i, 8 1,30 5,7 0,50 i9 ,6 2.00 0,85 48 '10 ,8 124 3·1, 7 -
58,0 1,15 5,2 0,50 i8,4 2,00 1.,50 50 11,2 116 31,7 -
36,0 0,50 3,6 0,30 13,0 - - 72 10,0 120 36,1 -

Onos mustela L. 
B·438 i 48 ,0 1 1,4 1 - 1 - 1 - 1 ·- 1 -· 1 34 1 1 - 1 - 1 0 tende VI-1912 

Brosmius brosme Asc. 
8217, 32,8 I 0,4512,9 

1 

- 1 12,8 1 i ,05 1 0,70 1 
73 , 11,31 - 139,01 Ostende V-1905 

45,0 0,72 4,0 - 16,0 1,15 1,20 63 ii ,3 - 35,6 

Zoarces viviparus L. 
82 1 17,0 1 0,58 1 1,88 1 - 1 6,8 1 0,63 1 0, 62 1 29,4 1 9,1 1 - 1 40 1 51.0 14' r.2°53'E VI-1.899 

Callionymus lyra L. 
857 26,0 - 2,7 - 10,0 0,75 0, 75 - 9,6 - 38,4 VIII-1.905 
B6i 24,5 - 2,5 - 9,5 0,72 0,50 - 9,8 - 38,8 Stroombank VIIl-'1907 
862 29,0 - 2,0 - 1.1.,5 0,68 0,70 - 14,5 - 39.7 5i0 N-2°40'E VII-1907 
874 29,0 0,5 2,3 0,12 ii,6 0,90 0,68 58 12,6 24, i 40,0 Mariakerke IJI-1906 
H7 9,0 0,25 i,04 0,10 - 0,36 - 36 8,7 90 - -
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TABLEAU VIII (suite) . 

a <.. 
Q) 

1 
bll 

<li Q) Q) :::l Cil 
:::l mi ..c:: :::l > No to A 

1 

Q) '3 ... 0 :::l ç: Cil rn a > 0 ~ f::3 ...J 

s~ .@.~ Q) 3 
Q) "d Q) 

='·S -0 Cil 

~ 
> :::l <:.) ...., §..c:: a. y :3 ~~ Provenance et date Q) "' Cil Q) 8:~ > g.S o~ <6 ~ 

L ophi'U piscatorius L. 
H 10 40,0 0, 75 2,7 0,25 14,6 53,4 :14 , 8 '160 36,5 Upper scruffVIII-:1938 

12,0 0,25 - 0,:14 - 48,0 86 
26,0 - 2,3 0,23 - H ,3 104 

H 40 69,0 - 4,7 - 23,0 14 ,7 33 , 3 Clay deep VIII-1938 

Gobius minutus Pall. 
B 174 1 t6.0 J - 1 2 ,8 1 - 1 10,0 1 0, 88 1 0,75 1 - 1 9, 3 1 J 38,4 J 51°N-2°50'E Vl-:1905 

Ple uronectes cynoglossus L. 
1 25,0 1 0,75 1 3,0 1 0,29 1 10,0 1 1,00 1 1,00 1 33,3 1 8, 3 1 86 1 40 'kai.{erak VII-1937 

Rhombus m aximus L. 
H 26 J 59,4 J 1,10 J 4,2 1 0,37 1 20, 0 1:t,60l1 ,20 1 54 114 ,1 J 2HJ J 33,7 J UpperscruffVIII-1938 

1'rigla gurnardus L. 
H2371'13,8 1 0,25 I 2,04 J 0,25 I 7,0 1 - 1 - 1 55,2 J 6,8 1 55 1 50, 7 J Lingbank ll-1939 

Cottus scorpius L. 
890 16,0 - 2,0 - 6,2 0,62 0,60 8, 0 38, 8 Os Le 11 IL• \' -1906 

1:1 ,8 - 1,5 - 6,3 0,70 0,60 7,!-l 55 , 0 
5,7 - 0,75 - 3,2 0,50 0,44 7,2 56,1 

B 92 53,4 - 4,2 - 21,4 1,20 0,87 12,7 40,0 ieuport Xll-'1906 
13:119 38,5 - - - H ,5 30,0 Ostende X-1909 

Zeus /ab er L. 
84'1 29,0 - - - - Broersbank Vl-1908 
B 43 28,4 0, 65 2,0 0,27 11 ,0 0,60 44 14 , 2 105 38,8 5:10 -20351E VI-:1910 
B 44 16,0 - 2,0 - - 0,77 0,40 8,0 Middelkerke IX-19:10 
B 45 48,0 - 2,4 0,30 :15,0 :1,20 0,80 20,0 i60 31,2 . Nieuport VI-:1910 
R 46 18,0 - - - 6,8 37,8 5:toN-2°46'E IV-1904 

Mullus surmuletus L. 1 

8 712 , 15 ,8 1 - 1 2, 2 
1 

-
1 

7,4 1 0,60 1 0,64 , - - l 7,2 , - 1 47 l 5:1019'N-2045•E VI-:19:11 



No 

B 36 
B 38 

B 1 1 

B 13 1 

B 4 
B 8 
B 9 
Il 11 

B 14 

H 46 

1 

H 57 

H 70 
H 32 

H 218 
H 219 
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TAULEAU IX. 

Dimensions et indices des larves de Conlracaecum aduncum, (H.ud. ) 
disposés d'après l'hôte. 

8 8 
0 ,... C<î 

dl ~ 1 to 0 dl o:l 0 a :ê :a 'Eli "' dl .::: "' ~ 1:0 to dl 0 

"' § C( ~ y Provenance et clatr ~ 0 "' "' ~ § "' Cl '° 2 P: .._:i u 0 .._:i t3 c: 
-<G "' 1 8 

Pclromyzon mar-inus L. 
6,4 0,90 0, 13 

1 
0,40 

1 
-

1 

-

1 

7, j 1 ~,21 \Venduyn XT-190 
8,8 0,98 - 0,40 0,45 - 9,0 \\ andclaar XT-t906 

(7) 1 0,2 1 0,93 1 

Rhina sq1talina L. 
1 0.47 1 0,40 1 (35) 1 (7,5) - 1 La Panne VIll-1908 

flaja maculata Mont. 
17 ,0 1 1 1,73 1 1 0,60 1 0,40 1 1 9,8 1 - 1 l\"ieuporL VI-J91ù 

Raja clavala L. 
16,4 0,22 0,20 0,72 75 82 l 51°21'1'\-2°32'E· V-1906 
11,2 0,32 1,55 0, '12 0,6-1 0,66 35 7, 2 93 Le Coq VTI- J 909 
5,4 0,74 0, 14 0,32 0,22 7,3 39 l 51°20'N-2°45'E. X-1 906 

13,4 1,63 0 ')) 8 ') 61 ! MoJ7'N-2°43'E. V-J905 ·-- ,-

Clupea harengus L. 
8,2 1,05 1 0.48 0,50 7,8 510231N-2056'E. V-191l6 
2,8 0,50 0,06 o, 16 0,22 5,6 47 
8,2 0,15 1,00 0,15 0,30 0,30 55 8,2 55 Clay dee11 VIll-1938 
6,0 0,11 0,70 0,09 0,36 0,30 55 8,6 68 
4,3 0,56 0,08 0,24 7,7 54 
9,4 1, 20 7,8 
5,1 0,65 0,10 0,32 7,9 51 

11,0 1,00 0,15 0,50 0,50 11,0 73 
12,2 0,:22 1, 10 0, 18 55 11,1 68 
4,6 0,06 0,46 0,'18 0,24 77 10,0 Clay t.leep VJll·-1938 
4,9 0,08 0,56 0, 12 61 S,8 14 
7,0 0,09 0,82 0, '14 0,32 0,36 78 8,5 50 
2,9 0,40 7, 2 

Gadus aeglefinus L. 
10,2 0,25 1,34 0,16 0,40 0,50 41 7,6 64 Clay deep Vlll-1938 
6,5 0,20 0,20 0,45 0,45 33 33 Upper scruff Vill-1938 

26,8 0,45 2,50 0,28 0,63 0,75 60 10 ,7 96 
19,0 2,25 8,4 Vikingbank II-1939 
18,0 1,88 9,6 Iù. 
7,0 1,00 7,0 

17,8 1,88 9,5 
19,8 0,37 2,40 54 8,3 

7 
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TABLEAU IX (suite) . 

1 

0 

1 
«l 0 0 

3 3 oo s <.) -~ 
~ 

0 .:; :ëj 0 0 :::l :::l i:D 

No :::l 

1 

0 <.) -;;; c ~ ~ Provenance et date 
1:D ~D 

1 

g. 0 .!:; a '( 
c;; :::l 0 .8 0 0 ~ A :::.. 

0 ...-1 
UJ u .s A 0 

H t:3 ~ UJ 

8 

Gadus morrhua L . 
TI 44 :J3,0 0,8 2,70 0, '13 0,60 41 12,4 1 

25 Clay deep VJJI-1938 

1-I 50 8,3 1,30 0, 60 0, 50 6,4 Id. 

TI 51 13,6 1,50 9,1 Ici. 

1-I 54 4,9 o, 10 0,74 0,08 49 6 ,(:i 6'l Id. 

H 55 9,2 0,20 1,10 0, 12 46 8,4 71 ld. 

10 ,0 0,20 1,00 0,20 50 10 ,0 50 

'12, 0 0,22 1. iO 0,13 55 i0 ,9 93 

LI 212 4,5 0, 10 0 74 0,'11 0,:32 0,40 45 6, 1 H Vikingbank ll-'1939 

Gadus luscus L. 

Il 90 1 8,5 1 0, 13 1 '1,13 1 0,15 1 0,44 1 0,48 1 65 1 7,5 1 57 Clay deep VllI-1938 

Gadus merlangus L. 

lT 22 17 ,2 1,54 0,40 H ,2 Up1)er scrnff VIII-1938 

8,2 0,'13 1,10 o. 18 0,40 0,38 63 7,5 46 

6,0 0,12 0,80 0 ,13 0,32 0,30 46 7,'fi 50 

20, 4 0,38 1,70 0,25 0, 75 0,95 54 12, 0 82 

13 .8 0,30 1 ,60 0,15 0,55 0,61 46 8,6 92 

10 ,0 0,40 2,00 0,22 0,70 0,70 50 10,0 91 

9,8 0,25 1 , 13 0,20 0,44- 0,40 41 8,7 49 

1-I 24 H ,5 0,32 1, 80 0,25 0,63 3ô 6,4 46 Uppet' scruff VlII-1938 

10 ,4 0,25 1,44 0,25 0,60 0,60 42 7,2 42 

8,2 0,20 1,00 0,20 4'l 8,2 41 

22, 0 0,36 2,00 o, 15 61 11 ,0 146 

11 ,8 0,25 'I ,40 0,25 47 8, 4 47 

3,7 0,50 7,4 

2'1 ,0 1,86 11, 3 

23,6 2,05 '11,5 

20,3 1, 90 13,5 

14,4 1,10 13, 1 

19 ,4 2,00 9,7 

11 ,4 1,20 9,5 

13,8 1,40 9,9 

19,4 1,80 '10 ,8 

17,4 1,34 13,0 

'16, 2 1,60 i0,1 

11, 8 1,30 9, ' 

H 25 12,0 1,30 0,15 9,2 80 Upper ·cruffVIII-i\!38 

'19,0 0, 15 127 

'14, s 0,20 74 

14,8 1 ,40 0, 20 10 ,6 74 
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TABLEAU IX (mite) . 

'-< Q) ca Q) c 

1 
:::l '-< l:JJ s ~ -~ Q) ::l "' 0 c 

No :::l Q) ..<::; ::l :::l '.;3 
Q "' ~ bJ) CJl c.. Q) "' rJJ Q) ..<:< ex 

1 

y l'rovcna11cc cl dalL 
~ ::::l Q) 

Q 0 
Cl "' 

Q) o. c.. 
0 ....:i 

rJJ 0 +> o. 0 
....:i é3 .s < a 

13,0 - 1,36 - - - - 9,6 - -
25,0 - 2 50 - - - - 10,0 - -

19,8 - 2,16 - - - - 9,2 -- -
•17,3 - 1,80 - - - - 9,6 - -

H 42 8,0 0,22 1,20 0,15 0,45 0,32 36 6,7 53 Clay cl cp Vll l-193 

19,0 0,21 1,50 0,20 0,70 - 90 12,7 95 -
H 62 22,4 0,30 2,10 0,25 0,40 - 75 '10, 7 90 Clay de p \ ill-193 

22,0 0,37 2,25 0,27 0,75 o,87 GO 9, 2 -
8,5 0,18 1,05 0, '18 0,40 0,40 47 , 1 n -
3,0 - 0,40 - - - - 7,5 - -

If 65 20,0 0,30 1,87 0,15 - - 67 10,7 133 Clay cl ep Jll-193, 

6,8 0,20 0,95 0, '14 0,44 0,40 34 7,2 49 -
H 66 5,8 0,11 0,86 0, 10 0,28 0,24 53 6,7 58 Clay cl p VIII-193 

H 67 25,0 0,38 2,50 0,23 0,60 0,80 66 iO, O 109 Id. 

H 85 20,0 0,32 1,60 - 0,63 0,70 63 12,5 - Id. 

H 9·1 20,4 0,30 2,00 û, 18 0,48 0,60 68 10 ,2 113 Id. 

15,0 0,25 1,80 0, 12 0,75 0,75 60 8,3 125 -
13,8 0,20 1,63 0,20 - - 69 8,5 69 -

12,0 0,12 1,15 0,10 - - '100 i0,4 ·L20 -
10 ,0 0,12 1,35 0,15 0,56 0,64 83 7,4 67 -
7,5 0, 15 1,00 0,09 0,25 - 50 7,5 83 -

H 239 16,0 0,35 ·1, 90 - 0,67 0,75 46 ,4 -

1 

Dogger bank ll-1939 

H 240 20,4 0,37 1, 60 0,25 - - 55 12,7 82 Id. 

M olva vulgaris Flem. 
H 235 

1 

17,8 0,40 1, 88 

1 

0,25 

1 

0,75 

1 

0,75 

1 

45 

1 
'''I 71 Lingbank TI-·1939 

13,2 0,38 ·l ,60 0,30 0,85 0, 72 35 8,2 44 

·12,2 0,33 1,50 0,24 - - 37 8, l 51 

Brosmius brosme Asc . 

lI "' I 
6,2 o, 13 1,15 0,18 

1 

0,65 

1 

-

1 

48 

l '''I 34 Vik.ingbank JI-1939 

4,2 0,50 0,12 0,26 0, '18 - 8,4 35 

25,o 2,25 - 1,10 - - 11, ·l 

Trachinus draco L. 

u 1 ·14,5 1 1,6 1 0,20 1 0,57 1 0,62 1 - 1 9,1 1 73 1 

Callionyrnus lyra L. 

B 62 0 ,14 0,76 0,15 

1 

0,32 

1 

0,26 

1 

-
1 1~0 1 1~ 

l 51°25'N-2°40'E. V-1907 

B 70 15,4 (1, 30 1,40 o, 15 0,60 0,60 51 Middelkerke V-1906 

Lophius piscatorius L. 

H .fO 
1 

22,2 
1 

0,37 
1 

2,00 0, 13 
1 1 

0,67 
1 

60 111 ,1 1 m 
1 

Clay dee1) VIJI-1938 
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TABLEAU IX (suite) . 

Q) 

~ 
Q) Q a '- GO Q) s ~ ·& :::l C'5 Q) 

Q) ..<:::; :::l :::l 
No :::l tD Q) 0 ûi 

,.... C'5 
~ ProYenance et date é:D ;;; o. :::l Q) g,~ ex y 

c; 0 C<J ~ 
"' Cl 0 ...:1 t::J 

0 .s o. 0 
...J <: 8 

Drepanopselta platessoides o. Fabr. 
H 80 '19,0 0,35 2,0- 0,'12 ·l,00 0,75 54 9,3 15ll Clay deep VIJT--1938 

18,2 0,30 2,00 0, 'LO 61 9,1 182 
18,2 0,37 2,00 0,20 49 9, 1 91 
8,3 0,18 1,12 0,80 0,50 46 7,4 
4,9 0,10 0,50 0,13 49 9,8 38 

Pleuronectes limanda L. 
f-I 75 20,0 0,45 2,35 ' 0,20 0,63 0,80 44 8,5 100 Clay deep VJJI-1938 

20,0 2,00 10,0 

H 76 4,6 0, ·13 0,66 0,08 0,28 0,30 35 7,0 57 Id. 
H 76 H,6 0,25 1,30 0,13 0,55 0,50 46 8,9 89 Id . 

9,8 0,25 1,25 0,11 0,45 0,50 39 7,8 89 

Rhom bus maximus L. 
H 27 1 '17' i 1 0,28 1 1,60 1 0,20 1 0,50 1 0,46 1. 61 1 10, 7 1 86 1 U1)perscrnffVIII-1938 

Rhom bus laevis (Rond.). 
H 679 21,8 0,50 2,30 0,30 0,90 0,92 73 9,5 44 

17,4 0,37 2,20 0,75 0,80 47 7,9 

ii,8 1,56 0,62 0,66 7,6 
20,4 2,80 0,20 0,80 0,80 7,3 102 

H,7 1,65 7,1 

11,8 1, 70 0,60 0,55 6,9 

Sebastes viviparits Kr0yer. 
u 1 15,0 1 0,35 1 'l,50 1 0,88 1 0,63 1 0,57 1 45 1 10,0 1 17 Kallegat VJII-1935 

Trigla gurnardus L. 
JI ·l 15,0 ·l,65 0,60 0,48 9,1 Upper cmŒ VTII-1938 

H 3 8,2 0,23 1,00 0,12 0,38 0,45 33 8,2 68 Id. 

I-I 12 14,5 0,27 1,40 0,14 0,60 0,27 M 10,4 104 Iù. 

H 18 1- ,4 0,27 1,60 0,20 0,65 0,68 57 9,6 77 Iù . 

H 21 10,8 0,20 1,34 0,13 0,60 0,60 54 8,1 83 Id. 

H 29 12,7 1,31 9.7 Id. 

6,4 0,25 0,85 0,48 0,32 26 7,5 

lI 28 2·1,0 2,20 9,5 Id . 

H 224 16,8 0,25 1,75 0,17 5'1 9,6 99 Lingbank JJ--1939 
19,0 2,00 0,80 0,76 9,5 
17,8 0,25 1,75 71 10,2 

26,0 0,37 2,08 0,22 70 12,5 ii8 
18,2 2,00 9,1 
13,7 1, 50 9, 1 . 

12,2 1,35 9,0 



P AHASITES DE POISSO r DE LA MEH !JO 

T ABLEA IX (suite) . 

'-< Cl.i 

~ 
Cl) § 

1 ::l 3 i:D s 0 
Q «l Cl) ;a "9: 
::l Cl) ,.<:::< ::l ::l Cil 

1 

0 
é:IJ bo A Cl) 0 en Cl 

'§.. a ~ y P1·0\''llall · •t u:il 
§ 

'-< 0 :::::1 Cl) 
Cl) 

Cl) ro 
"' 0 «l +" A 

...4 t:l c.J .s ~ 
0 

...4 UJ 

el 

13,S - 1,52 - - - - !! , 1 - -
15.6 0,25 1, 75 0,13 - - 62 8,9 120 -
23 ,8 - 2, 12 0,25 - - 68 11,2 !!5 -
15,6 - ·l,87 - - - - 8,3 - -

Trigla hirundo Bloch. 
II 30 

1 

12,0 f ,28 0,20 

1 

- l 
-

1 
-

1 9,4 1 
liO l'IH'I' !Wl'Ulf Vlll-Hl:$H 

17,1 1,64 0,23 0,40 0,75 1 - 10,4 74 

Cyclopterus lurnpus L. 
13 650 

1 

4,2 0,63 o, ·12 

1 

0,24 

1 

0,52 

1 

-

1 
6,71 35 )faJ'iaki•1·k~ 111-HIHJ 

:l,6 0,35 - - - - 7,4 

Liparis vulgari Flem. 
B 620 1 22,4 1 2, 7 1 0,26 1 0,75 1 0,75 1 - 1 8,3 1 Sil 1 o. tend • Xl-t~J:t 

Caranx lrachurus L. 
B 31 9,0 O,K 0,30 0,32 10,li 5i"ll1''. "·2"35 E. Vlll-O:t 
lI 4 12,4 0,25 1,30 0,20 0,45 0,45 49,6 !J,6 62 ·w1:1· M!ruf1'YJIJ-t~ 
H 14 9,8 1, 16 0 11 0,55 0.50 8,3 W. 

8,7 0,25 1, 10 0, ·18 34,8 7,9 4 

Zeus /aber L. 
(J '1 3 0,23 '1,00 0,25 

1 

0,50 

1 

0,45 

1 

36 , 1:3,0 1 :J2 
14 ,2 0,32 1, '10 0,25 - - 44 1.2,9 57 

Scomber sc01nbrus L. 
II 31 7,1 0,20 0,94 1 0,20 36 i 7,61 :,16 111 .... •ruR \ ' lll·i'':: 

11 ,6 1,40 8.3 
7,5 1, 00 7.5 

H 236 25,0 0,38 2, 10 0,30 66 1 11:9 8:'j Lingl~n 11-tm 

agitta pec. 
BI 83 2,8 0,38 0,18 7.4 1 

'lJ ,0 '1,30 0,40 8,5 
BI 86 '10,0 1, 40 0,44 7,i 

9,8 0,20 0,20 0, 15 0 .15 4!) 4~ 

12,8 1,25 i0,3 
'14,0 1,25 0,25 0,30 H,t 

11,8 1,20 0,40 0.40 

BI 84 2,0 0,05 0,38 o. 13 0,14 40 

5,1 0 .15 0,76 0,40 0,36 34 

Bl 87 H ,2 1,40 0,45 CJ,45 8,00 
13,2 0.25 1,40 o,w 0,50 0,50 !''4 ~.6 ·UU 

1 
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TABLEA X .l • 

Longueur de ConLracaecum aduncuni (Rud. ) ch ez différenLs hôtes. 

1ombre 

1 

M ± rn a V 

99 (BI cl B ll ) 

Gmlll:> lllel'langw; . 27 31,03 2, 13 H, l 35,.J. 

Gallu:> aegl cjln us 15 35,86 5,07 H,4 31,6 

Gallas 11w 1·l'lllla 2-! 42,08 2,06 '10, 1 24,0 

Gad as r ire11 s 19 47,96 3,47 '15, J 3'1,6 

cJcJ (B I cl B II ) 

Gwlus lltel'/a11gus . 19 22,38 1,51 6,58 28,4 

Gadus morrlwa 20 3-1,76 1,30 5,80 18,3 

Gallus ril'ens 10 3.1, 02 5,22 '16,5 48 ,5 

.i('Ull l'S 

C!upea lw l'e11gus (HI) 27 7,75 0,57 3,24 .J.'l ,8 

Carwu lraclzurus (Il J) . 60 7,82 0,27 2,07 26,4 

Sagi lla spcc. (B J 1). H 9,4[) 1,42 4,72 49,9 

'Trigla f}lll "lllll'IÙlS (B 11 ) . 54 12,68 0,.J.J 3,24 25,6 

(;wlas 111 erlcmgus (B Il) . •131 '14,H 0,45 5,20 36,8 

Gallus mo1·rl! ua ( l3 ll ) '14 14, 79 1, 92 7,'18 48,6 

Gadus aeglefinus (B I eL BII) 8 15,64 2,30 6,liO 40 .. 2 



' 

PARASITES DE POlSSOr S DE LA MERD JQRD iOt 

TABLEAU I . 

Répadition de Contracaecurn aduncurn (I ud.) chez différents hôtes 
recueilhs en dehors de la mer du ord . 

- · 

1. Longueur Longueur. Lmwueu" 1 
HôLe 

1 

No Pro,·emu1cc Date (à'cJ') (09) (Jan· ) 
en mm. en mm. n mm. 

Gadus aeglefïnus L. MercaL01· Côte de l'Islande VI i937 32,0-38 6 3·1, 6-5 ,0 4' -13,0 

Remol'a. Mercator 9°59'N-:15°43'W ? - + -

Merluccius vulgal'is Flem. P. H 6 Côte du PorLugal Xl ·1938 - 11 ,3 6 5 

P. 127 id . XI :193 - 16, 2 -

P . 102 itl. Xl 1938 - 34,5-45,0 -

P. 122 id. XI :193 18' 0-2'1. 6 38,0 -
P . 103 id. XI 1938 - 34,0 -

P. 154 itl. XlI 1938 '15,0 - -

Caranœ traclzurus L .. P . 138 itl XI 193 21. -36,5 3 ,5-65,0 -

P. 177 ici. XJI :1938 - - + 

Pageltus bogal'ai;eo Brünn. P . 152 ici. X.il •1938 - - 17 0 

Trigla hirundo Bloch. P . 133 id. XI ·1938 - 20,8 -

Gadus=merlangus L. P. 131 ici. XI :1938 19,3 - -

P. 150 iù. XII ·1938 24,0 39,0 -

Gadus 1Joltaclzitts L. P. '168 itl. XII 1938 50,0 28,0-40,0 -

P. 160 itl. XII ·1938 31,0 - -

• Conger vttfgal'is Cuvier. 156 id. XII ·1938 - + -

Clupea fi1 tta Cuvier. P. :179 id. XII 1938 23 8 16,0-21,0 -

Zeus ("aber. L. P . 173 id. XII '1938 44,0 57,0 15-15,4 

L epùlopus cauclatus Wh. P. 143 id. XI ·1938 - - 17,0 

Onos ll'icirl'atus Bloch. P. ·183 id. xu •193 - 55,0 -
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T ABLEAU XII. 

Dimensions et indices des cf cf de Conlracaecum rigidum (H.ud. ). 

3 
C,) ofü :r. 

a tL .~·ro c~ "' (/)~ 
Q) ~ 

C,) 0 ~ ç;j 
0 :l ~~ :i .;:; "5 :::i ~ lo :l 1;.C "ë. Q) O "'-' (( ~ Provenance el date te :l 03..c:; Ql en 0 o. ' y 

§ 8 0 ~o. «!~ ·~ ç;j Q) en 0 ~o ..-4 ël 
1 <'8 U i:: w o., ç;j 

~ i::.. 

B JJ 677 15 ,3 0,37 1,70 - 3,00 1,12 - - 42 9, 1 - 0 Lend 
22,0 0,40 2,37 0,11 4,20 1,48 0,08 -19 55 0,3 200 -
20,7 - 2,20 - - - - - - 9,4 - -

B li 682 25,0 0,70 2.80 - - -1,90 0,80 - 35,7 8,9 - Oslcnde 
21,0 - 2,20 - - 1,25 0,60 '18 - 0,5 - -
2·1,4 0,80 3,'17 - 2,29 '1,95 0, 0 - 30,5 7,7 - -

Il 1' 11 2() ,4 0,87 8,00 - - - - - 33,8 n,8 - Gr. Vikingbank ll-f939 
29 .0 - - 0, -13 - - 'l,10 - - - 225 -
27,3 - - 0,10 - - 0,92 - - - 273 -
- 0,50 2,00 0,10 3,00 1,40 ·J ,20 -18 - - - -

p 10() 25,5 0,00 4,00 0, 15 4,25 2,00 ·J , -10 '13 28 ,3 G,4 '170 Cap Roca Xl-'1938 
p 146 24,0 0,87 2,80 0,13 3,50 i , 70 - - 27,6 8,6 ·185 Cap Mondego XII-i938 

~, 24 , 0 
-- -- - - -- -- -- -- -- -- --

0, 68 2 , 62 0 , 12 3 , 37 1, 60 0 , 94 - 36 ,1 8 ,85 211 
1 

TADLEA XIII. 

Dimensions et indices des ~ ~ de Contracaecum rig~dum (Rud.). 

R JI 682 28 . ·I 

32,8 
Il 40 ·12,0 

JJ 211 2(),0 

:.; 
0 
te a 
~ 

·J ,20 

·1,05 

0,50 
0.85 

3,63 1 0,17 
2,DO -
3.25 0,30 
2,20 0,20 
2,48 0,25 

32,0 ·- -

3,42 

1,80 
2,GO 

2,8 

·1, 75 
2,00 
0,8 
1,7 

1'1,5 

18,0 

(( y 

2:1 \ 1,_2 I• :1 
31,2 10, 1 109 
24, 0 5.46 -
30,6 IO 5 104 

54,6 

54,8 

34,6 1 

1 '106 21,0 1~5 4~5 o~o = 27r 1~5 2~5 6~4 ~8 5~7 
P ·146 28,0 1,20 3,2 10,40 5,4 1,75 H,6 23,4 8 24 70 52 ,2 

Pro1·enancc cl dalc 

Ostende 

Clay deep Vll-1938 
Gr. Vikinitbank 11-1939 

Cap Roca Xl-1038 
Cap Mondeg-o XII-f938 

~ 27 , 6 ~1~1 0 , 29 ~ 1 , 93-~~ 8, 08 ---:-~ 
1 ---'------------------------------
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TADLEA XIV. 

Dimensions et indices des <.j? <.j? de Raphidascaris acus (Bloch, 1779). 

<; Cl) '"' ::l a ::o 
Cl) 2 Cl) ::l 

Cll "' Cll Cl) "d Cl) 

0 Cll -a. 0 0 > ~~~ No to Cl) <:.l "3 C1 ~ y Provenance el dalc to 
~ 0 ::l Cl) 

0 ro > ;>- 0 .s 0 H "' 0 u 
H f:3 Cll~ 

Bll 684 28,5 1 0,50 4,0 0,20 1 0,94 8,3 1 57 7,i 143 29,1 Anguilla intestin VI-1904 

u 44 ,0 0,9 3,35 0,38 - iO ,O 49 13,1 i30 22,7 Anguilla 

u 83,0 '1,4 3,5 0,63 1,80 16,0 59 23,7 ·132 Hl,3 Anguilla IV-·1903 

21,8 0,48 2,9 0,30 - 5,8 45 7,5 73 26,ti -

23,0 0,45 2,64 0,51 1,01 6,94 51 8,7 45 30,2 Luciovcrca \' -1920 

27,4 0,52 2,79 0,57 0,95 8,37 53 9,8 48 30,G -
56,2 1,60 4,62 0,75 i,57 :1.1 ,2 35 '12 ,4 75 19,P -

1~ 
------ - - ---------- --

40 ,7 1 0 ,82 3, 40 0,48 1,25 9,52 50 11 ,8 1 92 25 ,5 

TABLEAU XV. 

Dimensions et indices des cf cf de Raphidascaris a eus (Bloch, 1779). 

'"' '-< 
Cl) 

"' 0 to s Cl) ::l ro Cll Cl) 

::l Cl) .c ;::$ :::l "3 
~ Provenance el date to to c. Cll <:.l 

.~ IX y 
c '"' 0 6 Cll 

0 
ro "' 

ro o. 
H H f:3 u cr; 

B JI 684 '14,0 0,3 2,50 0,'10 0,50 0,58 46 5,52 '138 Anguilla intestin VI-1904 

u 23,5 0,5 3,5 0,15 0,90 0,95 47 6,7 ·137 Anguilla 

u '17 ,8 0,4 2,4 O,iO 0,95 0,83 44 7,4 i78 Anguilla IV-1903 

u 43,3 0,8 4,3 0,25 1,60 ·1,20 54 '10 2 i73 Lucioperca V-1920 

38,8 0,7 3,9 0,20 1,00 1,'10 54 9,7 '190 

------1----- --
~1. : 27 ,3 1 0 ,54 3,3 0,16 0,99 1 0,93 50 7,9 163 
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TABLE u XVI. 

Dimensions et indices d'Acanthocheilus bicuspis (Wedl) . 

-
'""' 

0 0 '--
::l 3 cil ] 

Cl) ::l 

0 ~ 0 0 0 -:::s Cl) 

(,) ·::l > > ::l 
No ::l ':Il 6' 

C,) '3 (l ~ y -a o~ èll Provenance et date tn '-- ::l c:: c:: '° rn 0 g ;...-. > c:: ,S 0 .....< [:) .....< > Cl) .s 

1 ~ ~ iVhtstelus vulgaris M. & H. 

B II 27 20,0 0,30 1,78 0,12 0,20 - 67 H,2 '167 - 1 

1 38,2 '1,2 3,80 0,20 0,25 9,0 32 10,0 191 23,S -

40,0 1,6 2,55 - 0,30 - 25 15,7 - - -

R JI 2\l 25,6 0,47 2, 13 0,20 0 1 '18 8,2 54 12,0 128 32,0 La Panne ~V-1908 

32,0 - 2,0 - - - - 16,0 - - -

u 86 1,6 5,4 0,80 - 32 53,7 '15, 9 108 37,2 ? 

68 2,6 4,8 0,76 - 20 26, ·l '14 ,2 89,5 29,4 -
79 3,6 5,0 - - 26 21 ,9 15,8 - il2,9 -

U2 57 ·1,4 3,6 0,60 0,30 19 40,7 15 ,S 95 33,3 Den Helder VJlI-1 

80 2,6 4,3 0,72 0,40 25 30,8 18,6 H1 31,3 -

--

~1~ 
------------

M.: 3, 54 0, 49 0 ,27 19 ,9 39 14 ,5 127 31 ,4 

1 1 

"' "' 1 
Cl) "' Cl) "' Cl) 

Cl) c;l Cl)?v 
'3 :::l@ :::l c 
.s ..... '° 

~~ o. ' c, c<l Cl) 
en p.,~ p.,~ 

o. o. 

cf cf Mustelus vulgaris M. & H. 

BH25119,2 0,55 J,6 0,15 0,20 0 5 34,9 ·12 ,0 138 4 9+30 510151N-2045'E X-1908 

B JI 26 25 ,2 0,80 2, 'l 0,18 - - 31,5 10 ,6 140 - - Ostende IV-'1940 

2 46,0 1,12 3,5 0,25 0, 40 0, 7 -H,1 13,1 184 4 9+27 Den Helder VITI-? 

---- ---- --· ----- -------- --

Ill. : 30 ,1 0 ,82 2,5 0,19 - - 35 ,8 11 ,9 154 - -

Jeunes? Trigla hirundo . 

p 118 

"" I '·" I ""' 
0,28 0,15 -

I '"' 
72,3 74 -

1 

- .Mondego XI-1938 

BI 59 10,4 0,25 0,88 0, 18 0,09 - 42 H,S 58 - - ? 



No 

<.;?<.;? 

BII 6 

BU 7 

BII 680 

cJ 
B II 680 

<.;?<.;? 

u 

cJcJ 
u 
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TABLE A XVII. 

Dimensions et indices d'Eustoma rotundatum (Rudolphi,1819). 

d 
Q) d <l) 

<l) 

gs 1 
Q) d ;... d CD -a <l) ::l <l) <:! <l) ::l <l) <l)'d <l) 

d <l) =1 o ~ p~ g; .~ ~ Q) g ~ 
> ::l 

CD on ~-0 ~ '""' 
IX '{ o~g: 

~ 
c O' .., 

c § ~ ,::;:; ;>- ·s. ;>- a ..9 0 ...... .3 _e3 <l) 

"' ...... ..... ~ ~ ;>- <l)~ 

-
38,8 1 ,00 3,00 0,30 0,45 13, 6 38,8 12,9 '129 35 

46, 0 'l ,65 5,25 0,60 0,64 - 28 8,9 75 -

29,8 0,57 4,30 0,26 0,49 8,4 52 6,9 H4 38,4 . 

28,6 0 ,48 4, 06 0, 16 0,40 2,20 59,5 7,0 '178 -

TABLEAU XVIII . 

Dimensions et indices d'Anisakis. 

y 

105 3,2 7,6 0,32 '1,75 47 32, 8 -13,8 328 44,8 

82 2 , 5 6, 0 0, 13 1,50 45 32,8 13,7 631 54 ,9 

70 2,1 6,1 0,18 1, 50 35,5 33 , 3 11 ,5 389 50,7 

74 2, 0 

2,0 

7,3 0,30 

6,31 0, 18 

1,8 

1,5 

l 1 , 1~ 1 ::l7 
4 2<i\ 

l 
' 1 

' 
o, 9 1 36 
3, 7 ~1 

10,1 247 

11,4 400 

Provenance et dalc 

Raja c/arnta L. 
51°27'N-3°ii'E Vl-1903 

Ruja .. . 
Ostende IX-1906 

Raja clarala 
51°17' -2°431E V-1905 

id. 

Hô Le 

Euthynnus pelamys L. 



f06 A. FUNT, - RECHERCHES SUR QUELQUES NEMATODES 

TABLEAU . XIX. 

Dimensions e~ indices des larves d'Anisalcis disposés d'après l'hôte. 

1 1 

' ' 1 Q) 

1 
5 

Q) 

'"' éD 
a.l 3 

a.l ::l ~ .~ Q) 

1 

::l 
N •i 

1 

::l to c. a.l "- ~ ~ y 

1 

Provenance et date bJ; 

'"' 0 ::l +-' 
§ ~ rn Cl ~ 

._) 

f=' 
Q) 

._) !> 

Gadus virens L. 
II 20 l 26,2 0,50 3, 06 0,10 1,0 

1 

52 , 4 8,56 262 Gr. Vikingllank ll-L930 
H 202 '17, 6 0,30 2,70 011.4 0,7 58,7 6,52 '126 -

22,6 - - - - - - - -
20, 4 - 2,8 - 0,74 - 7,28 - -

JI 20:3 25,6 0,50 2,8 - 0,9 51,2 11 ,0 - id. 
25, 0 - 2, '5 o, 11 0 ,0 - 8,76 227 -

;\ 205 25,2 - - - - - - - -
2'1 ,0 - - - - - - - -

}j 206/1 i9,0 0,38 '1,90 0,10 0,63 50,0 10,0 190 dans l'estomac, id. 
19, 6 - - - - - - - -
17 ,8 - - - - - - - -

18, 0 - - - - - - - -
22, 0 - - - - - - - -

H 207/1 22,8 - 2,40 - 0,6 - 9,:'i - clans l'intestin, id. 
20, 2 - - - - - - - -
24,4 -· - - - - - - -
21,8 - - - - - - - -

11 207/z 20,4 - 2,40 0,12 0,7 - 8,5 170 id. 
H 200 24,0 0, 40 3,01 0,'10 - 60 8,0 240 dans l'estomac, en cratères, id. 

22,8 - - - - - - - -
24 ,4 - - - - - - - -
14 ,6 - - - - - -· - -
'16 ,5 -- - - - - - - -
16 ,3 - - - - - ·- - -

Gadu.s morrhua L. 
11 2·Jt /1 1 ~.ï 0,40 1 2,60 1 0,12 1 0,75 1 

::·' 1 
8,681 '188 

1 

Gr. Vikingbank Il-'1939 
l-!2'14 

1 

17,0 0,25 '1,95 0,20 0,55 8,72 85 -
11 223 22 ,0 0. 25 2, 75 0,13 0,75 88 8,0 170 1 clans l'estomac, id. 

M erlucC'ius vulgaris Flem. 
li 82 - 0,30 2,56 01lt - - - - Clay deep VJJIJ1938 

'17 , 3 0,32 2,40 0,13 - 54 7,2 133 -
p '103 20,9 0,50 2, 85 0,10 0,75 41,8 7,3 209 Gabo da Roca Xl-iO:J8 

17,6 0,38 2,27 0,10 0,55 46, 3 7,76 176 

1 

-
p 122 23,0 0,38 2,55 0,12 0,56 1 60,5 7,0 19·1 Mondego XI-1938 

Gadus aegle/inits L. 
H 69 1 19,4 1 0,24 1 1, 80 1 0,08 1 0, 56 1 80,8 1 10,8 1 243 1 Cla y dee l VIII-1938 
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TABLEAU XIX (suite) . 

-
a <I> 0 

5 tD <I> 3 <I> ~ .8 ::l <I> ::l 
0 

1::.0 tD §" Q) ..:; a. ~ y ProYenance et date a ::l c: 0 ê 0 ....:l "' ....:l f::l > 

Brosmius brosme Asc. 
11 217 1 17,0 1 -1 2,5 1 - 1 0,60 1 - 1 6, 8 1 - 1 Gr. Yikincr])ank 11-193\1 

Cyclopterus lumpus L. 
B JI 650 - 0,55 - 0, 18 0,90 - - - Côte belgr 

'18,4 - - - - - - - -
16,0 - 2,0 - 0,75 - 8,0 - -
24,0 0,50 2,4 0, '10 0,70 -!S '10,0 :240 -
23,2 0,55 3,05 0,16 1,00 42 7,6 HG -
23,6 0,43 2,8 0,09 0,80 55 8,4 262 -
22,0 0,52 2,65 0,12 1,00 42 8,3 ·183 -
17,5 0,52 3,15 0,05 0,88 34 5,6 350 -

Lophius piscatorius L. 
H 10 24,21 0~7 1 

2,6 0, 12 1 0,68 1 -
1 

9,3 

1 

202 Uppe1· ScruII \'lll-::.938 
H 40 22,2 2,6 0,13 0,67 60 8,5 170 Clay deep VlJI-1!l3R 

Caranx trachurus L. 
H4A 26.0 1 .o, 45 1 2,8 0, 13 1 0,80 1 57,8 1 9,3 1 200 pprr ~·crnIT VJJI-1938 

Pleuronectes limanda L. 
H 74 23,0 1 0,40 1 2,57 1 0,10 1 0,70 1 5t ,5 1 8,9 1 :230 Clay deep VlII-1938 

Scomber scombrus L. 
LI 3·1 '13, 3 2,02 0,64 6,6 pper Scruff VIll-1938 

13,7 
'16,4 2,80 0,08 0,94 5,87 205 
14,8 2.20 0,60 6,73 

Lepidopus caudatu.s Wmite. 
PIIIO 18,0 0,26 2,50 0, 13 0,75 69,0 7,20 138 Cabo da Roca Xl-1938 

14,3 0,24 2,00 0,12 0,60 59,6 7 . ·15 1'19 iù. 
PlII n 14,2 0,25 2,05 0, 12 0,53 i\6,8~ 6,92 i18 id. 

Osmerus eperlanus L. 
1 30,0 1 0,75 1 2,80 1 - 1 0,75 1 40,0 1 10,7 1 - 1 

Euthynnus pelamys L. 
20,8 0,30 2,65 0,13 0,75 69 ,3 7,86 160 30or -15°\V 

0 50 2,85 0, 3 

--- ------ --- --- --- -----

1\1 = 20 , 37 0 403 2,54 0,12 0,74 56 ,1 8,23 190 ,4 

Ill = ± 0,498 0,285 

a= ± 3,63 1,37 

Y= 17,8 16 6 
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Î ABLEAU XX. 

Aperçu du développement de œuf de Contracaecwn aduncum (Rud. ). 

-

Œufs Larve 
/ loura 1 

Larves 
/ .ruura 1 

/ Lumièce N" I lote isolés ti ans libres Température obscurité l'ami' 

1938 
1 

loph ias Jlisca tOl'ÏUS 26 110\ ', 6 déc. 10 20° o. 

2 irl. '12 déc. 20 déc. 8 23 déc. 11 16-20° o. 

3 Garlus ziollachins 12 déc. 17 déc. 5 1/2 23 déc. H 16-20° o. 

4 id. 12 déc. 23 déc. H rn -20° o. 

:) id. 12 déc. 20 déc. 7 23 déc. 11 '16- 20° o. 

{j Uadus 1..: i r e11s 20 fév. 4 mars 'L 2 9 mars 17 ca. '10° o. 

7 id . 20 fél'. 3 mars H 6 mar ·13 ca. 20° o. 

Garlus morl'hua 27 fé1•. 8 mars 9 15 mars 16 ca. '13° 1. 

9 irl. -n fél'. 8 mars 9 15 mars 16 ca. 13° o. 

JO 1'd. 'l ma1·s 6 mar 5 If ! 13 mar · 12 20° 1. 

11 id. ·1 mai· 15 mars 14 20° 1. 

12 id. 1 mars 6 mar 4 I/ ! 9 mars 711! ca. 17° o. 

13 id . 1 mal's 6 mars 4 I/ ! 9 mars 8 ca. i7° ]. 

1~ irl. 1 mar 6 mars 4 I/ ! 11 mar · 9 I/ ! •13-1 5° 1. 

15 id . 1 mars 6 ma1·s 4 I/ ! 11 mars 9 I/ ! 13- 15° o. 

16 ül. 7 mar 15 mar 7 I/ ! 2~ mars 17 6- '100 1. 

17 irl . 7 mars 15 mar:; 7 1/2 24 mars 17 6-10° o. 

18 id. 7 mar 14 mar 6 I/ ! 16 mars s 1/t 13- 15° J. 

19 ùl . 7 mars 14 mars 6 I/ ! 16 rnar 8 If ! 13- 15° o. 

20 id. 7 mar 25° 1. 

21 ùl. 7 mar 25° o. 

22 li!. 7 mar 15 mars 7 11! 23 mar. 16 6- 18° 1. 

23 id . 7 mars 23 mars 16 6-10° J. 

24 id. 7 mar 22 mar '15 6-10° o. 

25 id. 7 mars 20 mar ·13 G- '15° J. 

26 id. 7 mar 20 mars '13 6-15° o. 

27 id. 7 mar 20 mars 13 6- 20° J. 

28 frl. 7 mars 20 mars 13 6-20° o. 



PARASITES DE POISSONS DE LA MER DU NORD t09 

TABLE Au XXI. 

Expériences de nutrition des larves de Contracaecurn aduncurn (Rud.). 

No Solution nutritive 31 déc. D jam·. 12 janv. 16 janv. 20 janv. 31 janv. 3 fé\T. 

31 glucose 0,1 % 294 p. 277 .7 -
1 

- 27.J. + 357 + + 

32 " 0,2 % 294 fi· 252,2 - - . + + + 

33 " 0,2 % 294 p. 307,6 - - - -- 31.J.,4 + 

34 " 0,5 % 294 p. 278,8 - + 329 + + + 

35 eau de mer 294 p. 275 - + + + + 
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